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Après un exil forcé à Genève, 
pendant la guerre, le Centre de 
Contrôle de J'U.J.R., si activement 
et utilement dirigé par le très re· 
gretté Raymond Brai,llard, est re' 

1 
venu dans ses locaux de Bruxelles. 
d'où il va pouvoir reprendre son 
contrôle des longueurs d'onde. 

i 

• 
Pour favoriser la normalisation 

internationale, des étalons indus­
triels de radio sont envoyés dans 
tous ,les pays par l'American Radio 
Manufacturer's Association. 

• 
Le premier réseau de Decca, 

pour la localisation des avions, a 

commencé à fonctionner. Il com­

prend un émetteur principal à 
Puckeridge et deux stations as­

servies à Lewes et Norwich. On 

sait que ce mode de repérage est 

basé sur la comparaison des 

temps de réception des signaux, 

grâce à des cartes portant des ré­

seaux d'hyperboles. 

• 
La fréquence de 2.670 kHz a 

été réservée comme onde de dé­

tresse, aux Etats-Unis, pour les 

petits bateaux. On estime que 

cette mesure est de nature à faci­

lite.r la sauvegarde -cie la vie hu­

maine en mer. 

• 
A Mount Royal, Canada, on 

vient de monter une première 

statio de r<:ldiodiffusion à mo­

dulation de fréquence .. VE 9 CM 

tr<:lnsmet sur 48,8 MHz avec 25 
watts seulement. 

• 
On construit en Angleterre un 

portable très réduit à 4 lampes mi­

niatures, mesurant 9 cm X 22 cm 

X 9 cm, a'limenté par deux piles, 

dont une de 1,5 V. L'appareil e;t 

porté comme une boîte phot- 5ra­

phique. On le règle par un bouton 

sur le couvercle. 

SOMMAIRE 
• Le câblage par impressioD_ 

• Propagation et effet directif. 

• I,e calcul des bobinag~s. 
• Un haut-parleur sans dia· 
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• Comment établir un guide 
d'ondes. 

• Qu'est-ce que le magnétron? 

• Le~ montages reflex modernes. 

• La réception "es U.H.F. 
• Qu'est-ee que l'émission d'ama­

teur? 

La fréquence moyenne de 
460.5 mégahe rtz (460 à 461) a 
été retenue par le Post Office 
pour les liaisons de commande à 
distance, au moyen d'une puis­
sance qui ne doit pas dépasser 
5 watts. 

• 
les échos de la lune ont tourné 

la tête, même aux savants. En 
Angleterre, la Société interplané­
taire fait des recherches en vue 
d'établir des radiocommunicaUons 
interastrales. 

• 
La Compagnie Radio-Maritime 

porte son capital de 24 à 48 mjiJ­
lions de francs paT émission de 
240.000 actions de 100 fr. 

• 
Une normalisation de lia cons-

truction des matériels de radio­
gUidage et d'atterrissage sur cer· 
taines routes aériennes détermi­
nées a été proposée par la CQn­
férence de l'aviation civile Europe­
Méditerranée. 
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A LA 
D'UN 

RE CH E"R CHE 
SLOCAN ... 

Le grand souci de tout directeur 
d'un établissement important est de 
trouver un slogan capable de retenir 
l'attention des lecteurs; encore faut­
il que la marchandise qu'il vende 
soit de nature à satisfaire le cli"nt. 

Le directeur des ETABLISSE­
MENTS S.M.G. a mis son personnel 
à la recherche de ce slogan, sans 
pouvoir encore obtenir un résultat 
vraiment appréciable. 

Anciens et futUTS clients, met· 
tez-vous à l'œuvre ! ... 

Un concours est ouvert ... 
Qui nous trouvera le slogan tant 

cherché .? 
Au vainqueur, un poste en pièces 

détachées. 
S. M. G., toutes pièces dét'lchées 

radio. Catalogue contre 9 fr. en 
timbres. 88, rue de l'Ourcq, l'A RIS 
(19'). Métro : Crimée. 
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Aurons-nous bientôt 
des récepteurs nouveaux? 

N OUS sommes habitués à vC'ir venir d'Amédque les concep­
tions nouvelles ou plutôt les réalisar;".u. Car il est 'ré­
quent que les idées partent de France et - tetles le 

rayon du radar - nous reviennent quelq\le.i o1i-:r.. ~es après, sou~ 
forme de splendides réalisat;ons. Aussi la p"'r-~rt des S~"5-
filistes sont-ils à attendre la venue des Etats-U,';s d" radi<> 
récepteurs nouveaux, de conception révolutionnaire. 

Ont-ils tellement tort? En principe, non. Tout ce <Jue nous 
avons appris, depuis bentôt deux ans, des fabuleux progrès 
accomplis par 'la radio pendant la guerre, spécialement chez les 
Anglo-Saxons, nous incite il penser qu'à l'heure actuelle, tout 
est p'rê't pour franchir un nouveau pas. N'avons-neus pas en­
tendu dire merveiHe des p:c:s~e~ sans ch5:;s:s, des Lnit:ers et 
des pièces miniatures, des lampes superminiatures, des éléments 
blindés, scellés, tropicalisés, des circuits stabilisés, bref des 
applications de toutes ces techniques nouvelles. 

Nous avons été aux "_ .. velles et - ccmme 
nous trouvons la réponse sous la plurne de 
confrère américain Hugo Cernsback, dans le plus 
de Radio Craft. 

Perspectives d'après-guerre 

rar hasard -
notre grand 

récent numéro 

Eh bien ! les auditeurs américains sont logés à la n,ème 
enseigne que nous ; ils sont un peu plus impatienh peut-êt~e, 
parce qu'ils ont été moins privés que nous et n'ont pas attendu 
a~ssi longtem'p's : « c.omment, discnt-~'~s, nctre « nouvcll~ cons­
truction », ce n'est rien d'autre que les vieux « coucous» de 
1942 ? C'est intolérable! Nous à qui l'on avait promis - sur 
la foi d'es annonces de publicité parues en pleine guerre - des 
progrès mirobolants! Nous qui prenions pou. argent comptant 
les progrès du radar, les lampes superminatures, Ics quartz, les 
« pockets » dans le sac de dame et les « vest-poekets » dans 
la poche du veston 1... En somme, qu'y a-t-il de changé? Rien, 
sinon les prix, hélas 1 » 

A ces jérémiades de dients exigeants, Cernsback répond par 
un exposé, fort judicieux, de la situation économique. 

Au fond, il n'y a qu'un an que la guerre est finie. Et en un 
an, a-t-on, industriellement, tellement le temps de se retourne.? 

En 1942, les constructeurs ont fait des paquets de toutes 
leurs pièces détachées pour les récepteur de radiodiffusion, puis 
ils ont rel'roussé leurs manches et se sont mis aux fabrica­
tions de guerre"Et bien ingrat serait celui qui ne leur dirait pas 
un grand merci. Car, sans ces magnifiques réalisations de l'élec­
tronique et de la radio, sans ces calcu'lateurs et ces radars sortis 
en grandes quantités, no'us n'aurions jamais vu la fin de la 
guerre. 

Reconversion 

Puis vint la reconversion, dans un certain désordre, bien 
entendu. On n'arrête pas, on ne remet pas en route immédia­
tement toutes les fabrications civiles d'un continent. Alors. les 
constructeurs se souvinrent qu'ils avaient des stocks de pièces 
détachées approvisionnées pour les récepteurs modèle 1942. 
Ils se mirent à la tâche et, dès la fin de 1945, ils sortir~nt 
les premiers postes de la (( nouvelle » fabrica'fion. Il est fadle 
de les accuser d'avoir fabriqué des modèles 1942. Mais s'ils 
n'avaient pas eu leu.s stocks, ils n'auraient rien so,ti du hut. 
El ce qu'ils ont produit a tout de même rendu service à bicn 
des amateurs. 

Cela n'empêche que les ama'teurs amerocains cri"nt de plus 
en plus fort : « Nous voulons les modèles 1 946 ! » II est même 
probable qu'ils réclament les modèles 1947 ! Seulement, v:lilà 
le hic : il y a bien - parbleu - de nouveaux mou"l .. s sur fe 
papie,r mais pour les construire, il fau't avoir les outillages. 
L'I,mir;que a beau être le pays des mac"incs·,e~Jtns plJff~c~iOc!'­
nées, elle ne ,peut pas faire de miracles. L'outi!l3f:e 1946. on 
l'attendra encore longtemps. Admirons donc la sat:(esse des 
constructeurs qui se sont mis à « reconduire» les n,odèles 1942. 

de soud,""es. En fait, c'est tout autre chose : ce sont des 
moules, des outils à découper, des poin!;ons, des formes de 
foute nature. Tout cela ne s'improvise pas. En temps normal, 
c',,~t-~-dire qu"nd tout va bien, il faut compter un an paur 
c,ée, l'olltillar;€ d'un nouveau modèle. 

Travail au compte-gouttes 

E" malnfzI1ant? C'est bien une autre hisfoi,re. L'.'\mérique 
travaille - corume nous-mêmes - dans le chaos, dit 
Cernsback. L.es conditions de production sont constamment 
b011Ie\o"8r:::.ée5 ct rerrds.:s en question par les grèves, sous toutes 
les fermes, par le m~Mq"e de matières premières, d'outils et de 
pil':-:(;$, f-~';i' ko; ÎnterJ;ctkms muftiples, par l'économie dirigée, 
~3r le ~ontrôle cles prix. Rien de commun avec les conditions 
d\;;vant-suerre. 

La recol1ve<sion ? EHe marche à la vitesse d'un escargot. 
Trop heureux le constructeur qui peut sortir, tant bien que 
mal, quelques vieux modèles. Mais il doit, pour le moment, 
renoncer héroïquement à ce qu'on a'ppelle « du neuf ». Et cela 
peut durer un an, peut-être même plus. 

l'1odè!es révolutionnaires 

Console%-vous, cepenO:~nt. Ils sont là, les modè'les révolu­
tionna,rES ; ils n'attendent, pour éclore, que le rayon de solei'! 
d'un priritemps économique, qui tarde, hélas, à s'annoncer. 

E" vodc:t-vous des preuves? Voici une petite histoire, aussi 
véridique qu'édifiante. 1/ y eut, l'an dernier, aux Etats-Unis, un 
jeune <,ms!,ucleur audacieux, qui avait de nobles idées. Il avait 
le d,S", de ,'éaEser un poste 3'bsolument nouveau, sans châs­
sis, sans db"'ge, sans soudures, sans supports de lampes ; ses 
connexions et ses résistances étaient imprimées recto-verso sur 
lin" plaque de cérzmique. Ce poste possédait l'avantage de ne 
nécessiter qu'u" montage ultra-réduit, à peine quelques pièces 
dé",ch,' '" r,,""", e~ un h .. ",t-parleur. Il pes~it bien moins lourd 
qu'un "pl'areil n<l'nI~1 - à égalité d" performances ; il était 
meilleur m.arché, ce qui ne gâtait rien. Le constructeur a 
dépensé "'''' fortu"e pou, faire l'ou'tillage. Eh bien ! au bout 
d'"n an d'efkrts, cet industriel a dû abandonner. Pourquoi ? 
Parce ",,';1 n'est pas parvenu à se procurer certaines pièces indis­
pensables: le h,'tJt"p~"!eur spécial, les condensat /s variables 
et les lampes s<.:permii1iature. 

l'économie' contre la nouveauté 

LES fournisseurs n'arrivent pas à satisfaire leurs vieux clients, 
qui feu. commandent <1e vieux modèles et de vieilles pièces, 
pour !esq:Jc!s ils sont outillés et n'ont aucun effort spéc:ial à 
fai,e. Ce n'cst pas pour servir les nouveaux venus, qui veulent 
;",po,er leurs cC'ltcEptions révolutionnaires. Cela ne veut pas 
dire qu'tm "rog"ès ra\ionnel ne finira pas par triompher des vieux 
eHem",,!s. Ma;s i! b!!ait démarrer à tout prix, et on ne POI!­
vait !e f~;re sur ces concepHons nouvelles. C'est pourquoi le 
po:tc im;:rimé ne vena p~ut-être le jour, industriellement, que 
dans un nn ou deux. 

D,ci là, di~el1t les pess1mistes, il y aura sans doute du nou­
veau qui handka;>Zra les réalisations ? Que non point 1 Des 
nO'uveaulés c:cmrne celles d... felnps de guerre, ne se « digè­
rent » pas en un lom. Et notre industrie radioélectrique, tel 
le b,,~ ~"nstricto', do il s'atteler avec énergie à la digestion de ces 
progrès. 

Un bon conseil 

Pcur terminer, Cernsback donne une bon conseil, en passant, 
à CC"" qu, prélendent toujours qu'ils achèteront un poste de 
T. S. F. Clll3nd 13 'Mlio sera au point : « N'attendez pas 1 
Ad'.e"'cz a~Jjourd'hv.i le pC':;t:? qu'on vous propose, trop heureux 
Ih ~ t,em'c. u". 1:\ ~;t,s-"ous bien que, dan~ 'les conditions éco­
nom;ques et politiques actuelles, l'apparition de nouveautés 
sensationnelles à des prix défiant toute concurrence est remi­
se ... metlons aux calc"tles grecques. » 

Jean - Gabriel POiNCIGNON. 
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Ce n'est pas ricn que de sortir un nouvel outillage. Le pro­
fane n'en a aucune idée. Pour lui, un poste, c'est lin assem­
blage de q\telques pièces et de quelques bouts de fils .,u m<>yEn 
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Le Problème de 
... ~. N 

N JUS l'avons dit. Nous le 
répétons: 

Il est temps que la 
Radiodiffusion française 
lorte de l'état d'anarchie où 
l'a laissée la guerre. 

D'organisation improvisée 
en organisation provisoire, ce 
grand service national se 
tralne lamentablement. 

Tout ce que l'on a trou vé 
jusqu'ici pour le sortir de 
l'ornière, ce fut de changer 
son directeur au gré des fl;lc­
tuatiuns politique::; ou des ca­
prices des gouvernants_ 

Chaque directeur nuuvelle­
ment nommé n'avait, natu­
dellement, rien de plus pressé 
que de bouleverser les ;;ervï­
ces, changer de personnel -
parfois superpose:- de nou­
veaux services aux anciens 
- et adjoindre de nuuveaux 
fonctionnaires à ceux déjà en 
place. 

Nous ne mettons pas en 
doute la bonne volonté - ni 
l'honnêteté - qui prêsidait il. 
ce,s changements. lI1ais leur 
résultat élait toujours, sinon 
néfaste, pour le moins ineffi­
cace. 

Certes, à ci'Jté de ces pG ti­
tes révolutions de Palais, il 
y eut des tentatives à plus 
longue portée, de la part de 
quelques hommes de bonne 
volonté. 

De leurs efforts, louahles rn 
eux-mêmes, sont sortis des 
plans, des projets_ L'un de 
ces projets a vu le jour offi-

ciellement sous la forme 
d'un projet de loi dont nous 
a vons publié le texte. 

Mais nous avons d li cons ta 
1er ici que ce lexie contient 
des erreurs, qu'il import[, d8 
dénoncer, comporte des lacu­
nes, qu'il est nécessaire de 
combler. C'est, avons-nous dit, 
la tâche urgente des diverses 
organisations de la I1adio, 
agis~ant aver; tOllte leur rom­
pé!I'11f'8 et tllule )(',,1' alll,,­
ritô_ . . . 

Pour êlre résolu au mieux 
de l'intérèt du pays el de'i 
inlén'ts des sans-filistes, le 
problème de la Badio doit 
être abordé sous un 8u!re !ln­
gle. 

Tl y a des services puhlics 
dont l'organisation ne néccs­
sitp q Ile des connaissan('c~ 
techniques, par exemple les 
P. T. T. 

Pour que le public soit sa­
tisfait de l'exploitation des 
pmt!·s, du lélégraphe, du té­
léphone, il faut - et il suf" 
fit - que les leUres a lî'ivI'nt 
régulièrement, ({\le les télé­
grammes soient rupidelllt'nt 
dislrillllés, que votre appareil 
téléptlOniqu8 fonclionne nor· 
malémcnt. 

Vous ne songez pas à exiger 
que s('llles des voix :;ympathi­
ql1es retentissent dans volre 
r(>('eplcul', que le petit télégra­
plliste ne VOlIS a. p]lorte que 
des nouvt:~les agl'éllhlrs, 011 

la Radiodiffusion 
que le facleur ne vous re­
mette que des lettres char­
gées 1 

La Hadio, elle, doit répon­
dre, dans la mesure du pos­
sible, à ces exigences. 

Elle est chargée de vous 
livrer à domieile" la mal'­
chandib8 ". 

r.lais elle a aussi la respon­
sabilité de choisir celle-ci 
pOUf' vou,,,. 

V"ilù. elnircllIrnt pl'61'Î~é, le 
doulJlc 1'<lIe de la Radio, en 
tant que service d'Elat. 

Chacun de ces rÔIE's est es­
senti,,!. 

Mais chacun doit pIre éludié 
E-éparément. 

AinSI se présentent, sous 
dellx aspects distincts, les tà­
el1('s qui incombent. aux orga­
nisa teurs de la Radiodiffu­
sion. 

Gonfonù 1'e ces lâches est une 
grave erreur, que l'on a trop 
facilement commise, et dont 
les con~équences se font plus 
gr'aves chaque jour, du fait 
que la Radio devilmt de plus 
en plus exclusivement institu­
tion d'Etat. 

Au risque de nous rép6ler, 
nous sonlignons, une foi" de 
plus, qu'il y a, dans la Ra­
diocliffllsion, le côlé maté­
riel, qui relève de la te~h­
nique industrielle ou commer­
cia.le, et le côté mOl'al, dl/nt 
l'Elal est responsable, ayant 
le monopole de l'exploitation. 

C'pst de la façon dont ce 
monopole sera exerré que doit 

surtout s'occuper le légi.,la,­
loi. 

L'artiéle premier, créant 
l'Office de la Radiodiffu­
sion, dit dans son troisième 
alinéa, que cet Office {( est 
chal'yé du service public de 
l'ém issinn et de la réception 
de Inule communication ra­
dinphnnique sur le territnir6 
de la métropole et dan,ç tes 
pa Us el terr!tOlres d'uutre-
mer. )} 

A l'alirléa ï, il est dit que 
l'Office" Il seul qualilé pour 
pl'étlnir. crécn/er et diffuser 
les t!misison~ de radiodiffu­
sion de toute nalure : snnor'e, 
visuelle, écrite et imprimée. " 

L'article 5, qui précise les 
attl'ibutions du Conseil Centl'al 
de l'Office, dit qu' " il décide 
de l'orientation générale des 
émissions, compte tenu des 
grands cnurants de l'opinion 
française )). 

Et c'est tout 1 
On estimera que c'est un 

peu vague_ 
Et aussi biplI dangereux, 

étant donné la. composition et 
le fonctionnement du Comeil 
Central, qui n'est lié par au­
cun programme formel. 

L\ ous nous con tent.erons, 
pour aujourd'hui, de s'igna-
1er ce point du projet de loi, 
quille à y revenir. 

Ge n'est point par ces Im­
précLses formules que doit !'Ire 
fixée la mission de l'Office de 
la Hudio. 
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Cet te miss)on est d'une por­

tée morale trop haute pour 
qu'on en livre l'accomplisse­
ment aux improvisations de 
quelques homme,s, si bien in­
ten lionnés soient-ils, quelque 
sOllci qu'ils puissent avoir, 
individuellement, des intérêts 
moraux, politiques et sociaux 
de la Nation. 

n ••• ' ~-=-
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route votre vie du renom d'une U\ Gronde Ecole Technique 

Cl ~~'~'''''i'.'h''. 
chés, un technicien compétent, 
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A noire avis, on continue 

à l'l'garder la Radiodiffusion 
d'Etal par le petit bout de 
la lorgnet te. 

Il est inùispensable, il est 
urgent de changer de méttlO­
de. 

01 te nos ll~gisla leurs se déci­
dent à voir plus loin, plus 
hallt. 

(.lu 'ils aient une conception 
plus large et plus saine ùe la 
mission qui incombe, non pa.s 
à tel ou tel fonctionna ire, 
mais à l'ensemble de la Ha­
dinl! i [fusion frança Ise. 

Sillon, cette grande instilu­
lion d'Etat ne sera jamais 
qu'une pétaudière. 

(A su.ivre.) 
")ierre CIAI~, 

2 m 



PRESSE ETRANGERE: 

Câblage 
P An~1I les invention, de ra· 

dio de la guerre, l'une des 
plus originales est, sans 

conteste, celle du càblag~ rôa-
lisé par l'impression d,es 
circuits. Ce nouveau pro-
cédé a pris naissance lors de 
la mise au point des fus·éeJ de 
proxirnitlé, lllunics d't-l11ettcurs­
récepteurs aussi solides que 
minuscules. Tous les circuits 
ct kurs éléments sont impri­
més sur une plaque de stéati­
te. 

Le câblage est produit au 
moyen d'une pâte d'argent im­
pd mée ou « stcncilée », c'est­
à-dire pa ssée aU pochoir, sur la 
céramique, puis portée à une 
tCl11l~érature éleyée pour la 
fixer solidement. 

Ou procède de même pour 
mettre en place les résistanet'S 
convenables, grâ,ce à des caches 
ou éClrans de soie disposés sur 
la même plaque, puis ou soude 
directement à leurs conduc­
teurs d'argent respectifs les ca­
pacités en forme de disque, pe­
tites et minces comme une 
r"uille de papier. 

Enfin, les autres pièces, tel­
les qne lampes dUI type « sous­
miniature » sont soudées direc­
tement aux conducteurs de la 
plaque. 

OeUe méthode si simple rend 
possible la fabrication d'un 
poste extraordinaire'ment petit, 
mais d'un haut rendement, 
pratique <et d'un usage com,mo­
de. Comme ce procédé à grande 
vit<)sse évite l'astreinte et le 
tem;ps passé pour le câblage 
il la main, l'assemlblage des 
pièces et les erreurs qui en ré-

v 

Fig. 1. - Aspect du « patron» des­
siné sur l'écran de soie : R, recto; 
V, verso. 

suHent, on peut ainsi envisager 
l'abaissement du prix de pro­
duction ct de yente au puhlic. 

La compacité des montages 
est telle 'lue l'ensemble de ce­
lui d'une' fusée de proximité 
n'pst pns plus en'combrant 
qu'une scull' lampe 6 L GG. 

Les ingénielllrs de la Cen­
tralab DiYision et du Bureau 
of Standards qui ont mis au 
point le nouveau procédlé y ont 
été conduits par la nécessité 
de sllpp1"ÏlJlCr ks montages à 
fils ,le cil1l1age dans des engins 
devant résister il 11Ile accéléra­
ti011 attcign:lnt lO.OÜ'O fois c('~l(, 
de la pcsal1tt'ur. 

• des circuits par Impression 

l' 
d'a.près ELECTRONIC-INDvsrRIES 

d'Avril 1946 

La figure 1 montre l'aspect 
d'wn,' plaque de céramique im­
primée recto B ct verso V, cor­
re."l,pondant au lllontage d'un 
amplificateur à deux lampes ct 
deux étages. 

Le sch6ma de cet amplifica­
t{'ur est représenté sur la figure 
2. Les connexions verso sont 
figurées en noir, les connexions 
recto en bandes couvertes de 
hachures, avec lt's résistances 
et capacités intel'calées. 

5 

Fig. 2. - A'pect de la plaque de cé­
ramique imprimée. montrant les 
« pièces détachées» fixées entre les 
connexions du recto. 

Fabrication du câblage imprimé 

en conlhinaison 
liants et solvants. 

avec divers 

L'npplication est faite au 
moven d'u11 écran de soie. A 
cet -enet, on utilioe un tissu de 
soie à mailles fines imp,régné 
d'une émulsion photosensible. 

Plus la maille est fine, pIns 
le « patron» obtenu est pré­
cis. L'écran ainsi obtenu est 
tt.'ndu sur un cadre en acier ou 
en bois solide. La pâte d'argent 
est poussée à travers les mail­
les au moven d'une borne de 
néoprène ':t se dépose sur la 
stéatite. 

On CÛ'lnmence par préparer 
un dessin du « patron » en noir 
et hlanc. La figure 1 représente 
le négatif du « patron » cor­
respondant au montage de la 
figuTC 2. 

Après ap'plication de la pâte 
d'aegent sur la céramique, les 
plaques sont placées dans un 
four chamf!"é à 700 ou 800" C 
pour grill~r le solvant et le 
liant, laissant une couche d'ar­
gcn t pure, collant à la stéatite 
a,'CC une adhérence estimée à 
250 kg : cm2. 

Lorsqu'on utilise des circuits 
à très haut<e fréquence, on im­
prime à plat des bobines spira­
les de forme carrlée ou rectan­
gulaire. On a rrhe à fabriquer 

Voici quelles sont les cinq ainsi des bobines ayant une 
opérations consécutives pour quwliM Q de 150 à 2'00, mais 
mener à.-bien la fabrication de on peut ohtenir des valemrs 
cet amplificateur à plaqu" d'e plus élevées. 
céramique imprimée : Des résistances de 3 ohms à 

1 ° Fabrication de la plaque 200 mégohms peuvent être ob-
de céramique (stéatite) ; tenues en faisant varier soit 

2° Imrpression dur câblage ou la dimension de l'empâtement, 
réalisation au pochoir sur la soit la surfacc couverte, soit 
plaque ; encore le dosage des co111'po-

3° Mise en pla'ce des ré sis- sants de la matière. 
tanccs à travers des caches dé- Les caractéristiques électri­
coupés avec précision, décou-, ques de ces résistances se sont 
pures qui repl'ésentent les l'é- révérées ex'cellent"s. 
&istanrces, en grand"Ulr et en . La figure 3 montre comment 
position, entre les connexions les résistances sont imprimées 
d'argent ; . entre les conducteurs du vers() 
constante diékctrique; de la céramique. 
plaque, de petits condensate'urs 
disques en déramique à haute 
constante d'.électrique ; 

5" Soudure des lampes et au­
tr{'s pièces détaClhées smr les 
trous des connexions d'argent 
ménagés dans la plaque de cé­
ralnilque. 

Une fois cuite, la stéatite 
possède une dureté comparable 
à celle du saphir. Il est impos­
sible de l'usincr autrement 
qu'à l'état humide ct avec une 
meule de .diamant., C'est un 
prncédé lent ct ,coûteux, qu'on 
n'emploie qwe 19rs'qu~ de~ to­
lérances d'eueo,mbrement très 
strictes, sont imposée~. 

App'lication . 
des conducteurs argentés 

L'al'gent est appliqué sur la 
stéatib' sous fOl'me d'nne pàtp 
constilué'e par de l'oxyde d'ar ... 
gent ou de l'argon t très divis" 

Les capacités 

Evidemment, on ne peut son­
ger à imp'l'Ïmer également les 
capacités, comme les con duc­
teUl's, et les résistances. C'est 
dommage. Mais on les fahrique 
sous forme de 'petits disqUl's en 
stéatite moulée à haute cons­
tante diélectrique, à base de bi­
oxyde dt' titane. Ces disques, 
dont le diamt'tre est de 3 à 10 
mm., ont une 'épaisSé'ur de 0.5 

.à 1 mm. La capacité de ces 

. .,.,ndensateurs est proportion­
nelle à la surface argentée de 
leurs armatures et à la min­
'ceur du di~que de céramique. 
'Pour obtenir des capacités éle­
"ées, toutes choses égales d'ail­
leurs, ori fait yaricr la compo­
sition de la céramique. On ob­
tient towte la gamIne' des con­
densateurs de 6,;; à 2.nOO pF en 
t1t.ilisant des cél'amiques dont 
la constante dié'ectriquc est de 

40, 100, 1.000 ou 2.000. Actuel­
lement, on expérimente encore 
des substances de constantll 
diélectrique plus éle,rlée. 

La so.udure 

Pour faire des soudures sur 
la céramique métallisée, on 
utilise un alliage qui doit con­
tenir au moins 2 % d'argent, 
pOUir prévenir l'absorption de 
l'argent par la déramique. 

Fig, 3. - Empâtement des résIs­
tances (en noir) entre les con. 
nexions ct 'argent sur la plaque de 
céramique (en grisé). 

L'emploi de la soudure com­
merciale ordinaire « moui1l<e, » 
l'argent et l'enlève de la pla­
que de céramique_ On fait usa­
ge d'un alliage au bismuth à 
basse tem,pérature pour fixer 
les condensateurs de céramique 
à leurrs condudeurs argen tés 
re spectifs, pour éviter lenr 
fracture par la chalell'r peu­
dant la 30udure normale. 

Cette nouvelle méthode per­
met de monter des circuits 
complets à grande vitesse et, 
en même temps, de réaliser un 
montage d'une netteté excep­
tionnelle, offrant une graude 
facilité de vérification des cir­
cuits et de réparation, encore 
jamais ohtenue. 

Ce procédé permet d'obtenir 
nne réplique mécaniqurement 
identique d'un prototype de 
montage et, par conséquent, de 
reproduire exactement les con­
ditions depcrfonnances et de 
s,tabilité. 

ActuelIement, le Central ab 
enyisage l'applicatiou du pro­
cédé à la fa,hrication des ra­
dio-récepteurs usuels et des ap­
par-cils pour sourds, aillsi que 
des amplificateurs et eircuits 
de commaude. Il est commo,Ie 
d'établir des montages 'qu'on 
peut ainsi introdwire au moyen 
de fiches d de jacks ou de con­
n1cxions, dans un appareil 
quelcolliCjue. Le remplacement 
de parties complètes de circuits 
deyient alors chose très facile. 

Cc procédé présente, en ou­
tre, l'incomparahle avanta"e 
d'empêcher le « bricolage " d7-s 
circuits. Il e3t ~ l'avant-gal de 
d.e nouvelles .methodes de fa­
brication, qui conduiront à la 
réalisation d'appareils plus pe­
tits, plu S cOÙlpacts, plus com­
modes que les anciens monta­
ges. 

Il facilitera la produ~tion 
normalisée des. radio-récepteurs 
et des appar<'Ïls eontre.'la sUlr­
dité,. aUlimentcra Ja ralpidilé de 
fabl'lcatlOn, et la qualité dcs 
produits, ,permettant' 'ainSI d'l'Il 
ahaisser le prix' de revient ,t 
le prix de vente au client. 
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• Lunettes électroniques pour vOir la nuit 
V OIR sans être vu, rêve de 

tous les temps! Qui n'a ja­
mais désiré être une petite 

souris pour assister à des séan­
ces secrètes? Qui n'a jamais, 
enfant, mis son oeil contre le 
trou de la serrure! 

Pour voir dans la nuit, on 
fait couramment appel à divers 
moyens d'éclairage et à des 
projecteurs. Mais, si l'on uti­
lise la lumière visible, on trahit 
par là son emplacement. Pen­
dant la guerre, on avait le plus 
grand intérêt à résoudre le 
problème consistant à voir la 
nuit sans être vu. Et c'est 
pourquoi, tant aux Etats-Unis 
qu'en Allemagne, on a pro­
posé des solutions fort intéres­
santes, reposant sur l'électro­
nique. 

La lunette à lumière infra-rouge 

Alimentation 

Il faut une source de courant 
pour allumer la lampe à rayons 
infra-rouges et alimenter la 
lampe électronique à haute 
tension continue. Dans les ap­
pareilS américains, on se sert 
d'une pile à liquide immobilisé, 
capable de débiter une puissance 
de 40 watts pendant six heures 
de suite. Grâce à un vibrateur à 
redresseur, on atteint une ten­
sion continue de 4.500 V. pour 
les électrodes et la focalisation 
du tube cathodique. Dans les 
appareils allemands, on utilise 
un vibrateur et une bobine d'al­
lumage analogue à celle des au­
tomobiles, fonctionnant en élé­
vateur de tension. Une batterie 
de 12 V donnant 15 W peut ainsi 
fournir les tensions de 6.000 et 
8.000 V applicables aux électro· 
des, après redressement 

Ce que coûte la lunette 
électronique 

La lunette amencaine sni­
perscope coûte la bagatelle de 
750 dollars, soit p,rès de 
100.00\l frs. de notre monnaie, 
C€ qui n'a pas empêché d'en 
fabriqner 6.000 pour les be­
soins de l'armée. Les services 
rendus par cet appareil ont été 
immenses, surtout pendant la 
guerre du Pacifique. Depuis la 
paix, le gouvernement en en­
vbage l'application à la police 
et à la gendarmerie. 

Lunette d'aviation 

La lunette électroniqu,e se ré­
vèle comme un engin précieux 
pour l'aviation. Elle complète 
les élément; d'atterrissage sans 

La solution consiste à éclairer 
la scène à voir, non plus en lu­
mière visible, mais en lumière 
infra-rouge. On utilise un pro­
jecteur muni en son foyer 
d'une lampe de 4 à 6 V. don­
nant une puissance de 30 à 
200 watts. La lumière de cette 
lampe est filtrée à travers un 
filtre infra-rouge, avant d'être 
concentrée sur l'objet à voir ou 
le paysage à explorer. 

!: ~_~~~ZK,",'-,Ml K~~~t~~ , .....-~-~- ' ..... );, r 
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Voici comment est constitué 
le sniperscope, c'est-à-dire la 
lunette de visée pour tireurs 
d'élite, mise au point pendant 
la guerre par Sylvania et 
Farnsworth aux laboratoires 
électroniques d'Indianapolis. 
La lumière infra-rouge projetée 
par le réflecteur, est réfléchie 
par le paysage P (fig. 1). Elle 
est condensée par l'objectif op­
tique L, ensemble de lentilles 
qui en donne une image sur la 
mosaïque photoélectrique M. 
L'objet de cette mosaïque est de 
transformer le flux infra-rouge 
en un flux d'électrons, que rend 
visible un écran fluorescent. 

Lunette électronique pour voir la nuit ; p. paysage ; R. lampe 
réflecteur à lumière infra·rou"e; L, lentilles formant objectif; 
M. mosaïque ; K. photocathode multiplicatrice d'électrons ; D, 
plaques de déviation et concentration; E, écran fluorescent; 
0, oculaire. 

Somme toute, le proce;;sus est 
le même que pour la télévision. 
La mosaïque au césium est sen­
sible surtout aux rayons infra­
rouges (de 80.000 à 120.000 ang· 
stroms de longueur d'onde). L'i­
mage est ensuite projetée sur 
une cathode à photo-électrons, 
conçue comme un multiplica­
teur d'électrons. Après concen­
tration statique du faisceau 
électroniq ue, l'image visible 
apparaît sur l'écran du tube, 
illuminé par une fluorescence 
verte. L'oeil la regarde à tra· 
vera la lentille de l'oculaire. 

11 existe encore des variantes, 
comme celle consistant à utiliser 
un groupe convertisseur ou en· 
core une machine électrostatique 
à frottement de Wimshurst, si 
petite qu'elle peut être logée 
dans la poche! Pour les divers 
appareils allemands, l'alimenta· 
tion est assurée par batterie 
Edison de 7 V donnant 4 W. 
Toute l'alimentation tient dans 
une boîte à masque! 

Sensibilité de noctovision 

La scnsibiliVé de certaines de 
ces lunettes est extraordinaire, 
Il existe des tubes avec écran 
radioactif 3Î sensible qu'il peut 
donner à distance l'image d'un 
tank dissimulé, rien que par le 
rayonnement infra-rouge déga­
gé par cet engin, même deux 
heures après qu,e SOn moteur a 
été stoppé. Ces lunettes extra­
Sen sibles conviennent pour 
percer les brouiillards les plus 
opaques. Et même, leur sensi· 
bilité est plu.s grande par temps 
de brouillard qu'avec un éclai­
rage normal en lumière solaire 1 
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visibilité dléjà fournis par la 
radio et Je radar, en permet­
tant notamment des visées jus­
qu'à 15 m. au-dessus du sol. 
C'est encore un moyen utile de 
signalisation pour les navires, 
la nuit et par temps de brouil­
lard, pour les chemins de fer 
et la circulation rou.tière. Une 
portée de 1 km environ est ga­
rantie par certains de ces ap­
pareils. 

Direction des voitures !a nuit 

En temps de guerre, il est in­
téressant de pouvoir conduire 
les voitures et les chars dans 
l'obscurité,sans utiliser ni reu 
de position, ni phares. A cd ef­
fet, les ANemands ont inventé 
un " tran&formateur d'image ", 
qui n'est autre qu'une lunette 
d'e noctovision à rayons infra­
rouges. Le projecteur " illlumi­
ne » - si l'on peut dire - la 
route à 100 m. Mais la lunette 
est si sensible qu'elle donne 
du paysage nodurne, une ima­
ge nette, même à 200 m. 

A son arrivo!e sur la lunette, 
le rayon invisible est fi'ltré par 
Un écran rouge, qui ménage la 
sensibilité de la photocathode 
au césium; lorg.que la face 
avant de cette celIu.!e est illu­
minée, sa face arrière émet un 
flux d'électrons qui, concentré 
et focalisé, donne, sur l'é,cran 
fluorescent, une image catho­
dique verte. Le grossissement 
de l'objectif, des lentille's élec­
troniques et de l'oculaire est 
calculé en sorte que l'œil ob­
serve l'image visible sous le 
même angle qu'il la verrait en 
plein jour à l'œil nu. 

Lunette pour tireur d'élite 

Cette ,lunette électronique" 
qui ne mesure que 28 cm. de 
longueur, est montée sur le fu .. 
sil ou la carabine à la place du 
télescope de visée usuel. Sa. 
portée est de 100 m. La batte .. 
rie et la boîte d'alimentation 
sont logées dans nne boite à 
masque. 

Le tireur commence par ma .. 
nœu:vrer le commutateur. En 
rai.;on de son in2rtie, l'appareil' 
est prêt à fonctionner dans Ü~ 
délaI de 15 secondes. Il peut ar .. 
river que l'image faiblisse, du 
fait de la polarisation de la 
batterie. Il est préférable de 
ne pas utiliser l'appareil en ré­
gime continu, mais par inter­
mittences. 

La détection des projecteurs 
infr3-rouges 

Ce n'est pas tout que d'utili­
ser avec succès les rayons in­
fra-rouges. m faut prévoir la pa­
rade et se prémunir contre 
l'emploi, par l'adversaire, de 
projecteurs similaires, tels que 
ceux gui sont en service dans 
l'aviatIon, A cet effet, on a 
imaginé de petits tubes détec­
teu:rs en carton, fermés à un 
bout par une fenêtre infra-rou­
ge av'ec lentille, et munis à 
l'autre bout d'un écran sensi­
ble. Il est inutile de faire le 
vide à l'intérieur. L'écran sen­
sible détecte tout l'éclairage ,ft 
l'infra-rouge en le traduisant 
fo ar une image rouge, visible ,à 
'œil nu:. Ces cellules, utiliSlêes 

par les Allemands au nombl'l3 
de 10.000 environ, ont leur ma.­
ximum de sensibilité aux a,len­
tours de 2,5 microns de lon­
gueur d'onde, c'est-à-dire pour 
une lambda trois fois ,supérieure 
à celle de la lumière rouge vi.­
sibIe dans le spectre. La sensI­
bilité est tdle que cette lunette 
peut détecter nne puissance de 
50 milliardièmes de watt. Pour 
augmenter la sensibilité, on 
dispose Ja cellule sur le fond 
d'une bouteille « thermos ~ 
refroidie à la neige carbonique, 
ce qui p'eut multiplier la sensi­
bilité par 30 et même par 50. 

Ainsi peut-on se rendre 
compte des innombrables appli­
cations de la lumière électroni. 
que pour voir dans l'obscurité. 
On est en mesu:re d'affirmer que 
le problème de la noctovision 
est pratiquement résolu. 

11 ....... IIIIIIIIIIIIIIIIII .... I1III1IIII ... IIIIIIIIIIIIIIIII.U 

Service 
d'abonnements 

En raison de la len­
teur de transmission des 
ohèques~postau~, . n 0 u s 
prions nos lecteurs d'u­
tiliser de préférence les 
chèques-bancaires ou les 
mandats-lettres. 
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30,91 

30,88 

30,87 
30,77 

30,70 
30.58 
30,53 

30,50 
3D.43 

30,31 

30,25 

30,18 
29,85 

29,40 

29,00 

27,83 

28,30 

25,70 

25,64 

25,63 

25,62 

25,57 

25,36 
25,49 

25,47 

19,82 

<il a 
(Suife du n° 32.) 25.44 

~J~.5 FORT DE FRANCE - Martini· 25.~2 

~ii.20 RIO DE JANEIRO - PRL7 - Bré- 25.tO 

9.725 LISBONNE - CSW - Portugal. 

:';;2ats~g~iSANGELES - KCBF 50 kw 25,38 

LEOPOLDVILLE - OTC - Congo 25,36 
belge. 

BO{JNDBROOK • WNRA • 50 KW 
- Etats-Unis. 

9.780 MOSCOU - Union Soviétique. 
9.810 VIENNE - Autriche. 25,35 

9.825 LONDRES - GRH Grande-Bre-
tagne. 2;;,34 
9.835 LA HAVANE COBL - Cuba. 
9.860 MADRID· EAQ - 20 kw _ Espa- 25,32 
gne. 25,32 
9.897 BOSTON - WBOS • 50 kw - Etats-
Unis. 25,28 
9.915 LONDRES GRU - Grande-Bre· 
tagne. 25,27 
9.935 ATH}~N};S - SVM - Grèce. 

10.130 PORT A{J PRIl\'CE - HH3V -
HaïtI. 25,2~ 

10.220 RIO DE JANEIRO PSH Bré- 25,23 
sil. 

10.350 BUENOS-AIRES - LQA5 - Ar- 25,20 
gentine. 

10.780 MOTALA - SDB2 - 12 kw - Suè-
k 2 

11.405 RADIO DAKAR _ Afrique Occl- 5,05 
dentale Française. 

11.680 LONDRES - GRG _ Grande-Bre- 24,92 
tagne. 

11.700 LONDRES - GVW _ Grande-Bre- 24,RO 
tagne. 

11.705 1I10TALA - SBP - 12 kw - Suède. 24,76 
MONTEVIDEO - Uruguay. 22,97 

11.710 CIXCINXATI - WLWK - 75 kw 
Etats-Unis. 

RADIO AUSTRALIA - VLG3 
10 kw - Australie. 

11.730 BOSTON - WRUW - 20 kw 
Etats-Unis. 

20,60 

19,91 

11.830 l\IOSCOU - RW 96 - Union Sovié- 19,89 
11.770 LONDRES - GSD - Grande-Bre-
tagne. 19,88 

11.780 SAIGON - Indochine_ 
LAHTI _ OIX3 - Finlande. 19,87 

15.135 LONDRES - GSF - Grande-Bre- 19,83 
tagne. 

11.790 BOSTON - WRUS - 50 kw - 19,80 
Etats-Unis. 

11.795 LOXDRES - GWH Grande-Bre- 19,.8 
tagne. 19.76 
11.800 CIXCI:\:XATI WLW:-"1 - 200 

15.150 NEW-YORK CITY - WRCA 
Eta ts-Unis. 

15.155 MOTALA - SBT - 10 kw - Suède 
J5.180 LO"DRES - GSO Grande-Bre· 
tagne. 

kw Etats Unis. 19,75 15.H10 LAHTI - OIX4 - Finlande. 
RO~lE Italie. 

11.820 LOl\DRES GSN Grande-Bre-
19,74 15.195 Al\'KARA TAQ - Turquie. 

tagne. 
11.830 ~IOSCO{J _ RW 96 - Union Sovlé- 19,73 

tique. 

kw _ E~~~~Ü~~RK CITY - WCRC 50 19,72 

11.835 M01lOTEVIDEO - CXA 19 - Uru­
guay. 
11.840 PRAGliE PODIBRADY OLR4 
- Tchécoslovaquie. 

11.845 TOI LOI'SE ~!I'RET 1 France. 
11.847 SCHENECTADY WGEA 50 
kw - Etats-Unis. 

11.860 LONIlRES GSZ Grande-Bre-
tagne. 

11.870 l'ŒW-YORK CITY - WOOW -
50 kw - Etats-Unis. 

DELHI - VUD - Indes 
11.885 TOI LOliSE MI'RET Il . France. 
11.890 lI.'E\V-YORK CITY WRCA 

19,71 
19,69 
19,67 

19,64 

16.92 

19.60 

19,5~ 

19,58 

RADIO AlTSTRALIA - VLAO 
100 kw - Australie. 
15 200 ~F.W-YORK CITY 
Eta ts- Unis. 

15.210 HOSTO:\! 
Etats-Unis. 

WBOS 

woua 

50 kw 

15.220 IHJIZEN - PCJ - Hollande. 
15.240 ALLOliIS - France. 
15.250 CINCINXATI WLWRI Et'lts' 
Unis. 

15.275 ~EW-YORK CITY 
Etats-Unis. 
15.2~.'0 BOSTON - WRUL 
Etats- Unis. 

WCRX 

50 kw 

15.310 LONDRES GSP Grande-Bre. 
tagne. 

15315 RADIO-AI'STRALIA 
50 kw - Australie. 

VLC4 

15.320 MOSCOU - Union Soviétique. 
RAIJIO CANADA CKCS Ca 

nada. 
I!:tats-Unls 19,57 15330 SCHE;o.;ECTADY WGEO - 100 

11.930 LONDRES - GVX - Grande-Bre­
tagne. 

!\IOSCOU - Union Soviétique. 
11.970 BRAZZAVILLE - FZl - 7 kw _ 
Afrique Equatoriale Française. 

12.0·10 LOXDRES ORV Grande-Bre-
tagne. 

12.005 LOXDRES GRF Grande-Bre-
tagne. 

12.120 ALGER - 10 kw Algérie. 

kw Etats· Unis. 
19,54 15.350 BOSTON - WHUA - Etats Unis 

MARSEILLE REALTORT - Fran 
ce. 

19,23 15.595 BRAZZAV!LI,E FZI 10 kw 
Afrique Equatoriale Française. 

18.00 16.666 RAIH()-~['\ROC 10 kw Ma· 
roc Français 

16,95 17.700 LO:-'DRES GVP Grande·Ble. 
tagne. 

13.050 NEW- YORK CITY WNRI 50 16,90 17.750 BOSTON WRUW - Etats-Ullls 
17.770 LEOPOLflVILLE Congo belge. 
17780 \\'EW- YORK CITY - WNBI _ 
Etats-Unis 

kw Etats-Unis. 16,88 
14.560 \\'EW-YORK 
50 kw . Etats-Unis. 

15.070 LOXDRES 
Bretagne, 

CITY WNRX _ 1G,87 

15.0~5 R. VATICAN 
VatIcan. 

GWC 

HVJ 

Grande-

Cité du 

15.008 RADIO CAXADA CKLX - Ca-
nada. 

15.100 TEIIERAN - EPF - Iran. 
15.130 BOSTON - WRUW 20 kw 
Etats-Unis. 

10,86 

1~,8.; 

16,84 

16,82 

17.7!lO LONDRES - GSG Granne-Bre· 
tagne. 

17.800 CINCINl\'ATI - WLWO - 75 kw 
Etats-Unis. 

17.820 RADIO-CAXADA CKNC Ca-
nada. 

17.840 RADIO AUSTRALIA _ VLC9 -_ 
50 kw - Australie. 

F1:-I 

Tu seras radio VOHM~ME~~RE 
MODELE 2.200 

Pou:" la mesure des : 
Monteur - Dépanneur 

Technicien - Ingénieur 
Marin - Aviateur 

Fonctionnaire, etc, •• 

l':crire à L'ECOLE SPECIALE DE T. S. F. 

Tensions, Int(~nsitr.s. Résistanees. 
Capacités 

Grand.(> ét('nduc de mf>5Ure 
22 sensibHitès en courant continu 

('t alternatif 
1.000.000 ohms résistance totale. 

Prix intéressant. 

NOTICES I:nu' 1 n1InO'L 0 . et de (CADIO TECHNIQUE 
LA l\IEILLEURE ! Depuis 30 ans, en effet, elle a 

acquis une expérience concluante 
D'ailleurs, lisez ses Pl'ogI'ummes 

de 'Cours par Correspondance 
N° 7 Electricité - N° 11 T. S. F. 

/i:nvoi 10 fI', en timbres pour ehaque programme 
PARIS - 152, Avenue de WUUl'um. 

NH:~: - 3, Rlle du Lycée. 

FRA1\TO j 1Jd..:L:~ t 
5 et 7, rue Ordener, PAlUS (ISe) 

li ...................................... PUBL. RAPY ~ 

1 
Pour acheter, vendre, échanger... 1 
TOUT :\I.~TÈRII~L 1.4010 

• 
Adressez -vous à RADIO. PAPY RU;::, • . 
25, Boul" Voltaire, "ARIS-XI' - lél. ~OQ_ 53-31 

eUBl.RAP~ ~ 
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PropagatioD 
E NTREPRENDRE l'exposé d'un su­

jet aussi vaste, dépasse S:lns doute 
le cadre de cet article. Mais nous 

aurons atteint cependant notre but si 
nous pouvons, en définitive, donner, sur 
ces passionnants problèmes, et en un 
bref résumé, une idée précise à ceux de 
nos lecteurs qui auront bien voulu nuus 
EUivre. 

/ 
(~ 
• 

.1 
Figure 1 

Propagation. - Nous avons vu en 
acou~ticlU() que le vun était produit ,oU" 
notre oreille par une série de mouve­
ments vibratoires néccssitl1nl, pour être 
transmis, l'existence d'un mi1ieu élas­
tique tel que l'air, l'eau ou un cuqJS 
Bolide. 

Ce milieu élastique, exri té par la vi­
bration initiale, entre lni-même en 

mouvement et touche notre oreille. Di­
sons, pour mémoire, que l'expérience 
a permis de vérifier qu'il fallait au 
moins 16 vibrations doubles par iiecon­
de pour qu'un son soit perceptible, tout 
aull'e m011vcnwnt plus lent n'étant pas 
entendu. De m,'me pour les vibrations 
dépassant 16.000 Il/s. 

Le mode de propagation drs ondes 
élcctro-magnélirjllCs est idC'ntique. Le 
son initial de IIÙS haute fréquence est 
prodnit à l'émission, à l'aide du circuit 
oscillant, par 1111 choc électrique (im­
pIl!sion) ([ni fait o.scillcr l'anlenneA 
(fig. 1). Celle-ri communique ses vibra­
tions au miliell environnant, l'éther, 
qui, par couclles concenlriques succes­
sives, les transporte jusqu'à l'antenne 
réceptrice B. Si cetle anlenne est ac­
cordée sur la longupur d'onde d'émis­
sion, plk subit un éhranlement ca­
dencé à la fl'ér[\IPnce reçne, et le signal 
est rendu audible par un système dé­
tecteur approprié . 

Par amllngie, qui ne connaît les ef­
fels produils Sllr un bouchon placé tout 
près de la rive, par les ondulations de 
surface d'une pièce d'cau que le jet 
d'une pierre a ridée (fig. 2)? 

l\fais l'in tensi té de rayonncment du 
signal est très variable. 

Dans l'espace, elle est solidaire à la 
fois du champ électrique et du champ 
magnétique, qui se propagent dans 
toutes les directions, suivant un sens 

donné par la règle d'Ampère (fig. 3), et , 
cela jUli(lU'à une limile extrème ou tout 
effet cesse définitivement. 

Dall~ il' lell1jls. lIil'i'cst souvent de­
mandé qu'elle étai! la cause de ces va­
riations. 

Puur lps onde'; [on gues (300 à 30.000 
ml, l'instabilité est due, pour une 
grande part, à la nature des terrains 

Figure 2. 

traversés, à ['influence des conditions 
atmosphériques et des phénomènes as­
tronomiques (taches solaires, éclipses), 
avec deR affaiblissements importants 
enregistrés pendant le jour et en fin de 
journée. Henforccment la nuit. 

Si la fréquence augmente, ces phéno­
mènes sont de plus en plus sensibles, 
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/etabl . 
-Comme avant la guerre ... 

L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE 
fournit gratuitement à ses élèves, le matériel 
nécessaire à la construction d'un récepteur moderne. 
Ainsi les COURS TECHNIQUES par correspondance 
sont complétés par des TRAVAUX PRATIQUES. 

Vous-même, dirigé par votre Professeur Géo MOUSSERON, construisez un poste de 'l'.S.F. 

CE POSTE. TERMINE, IlES TER A VOTRE PROPIUETE. 

Demandez la documentation gratuite et affranchie phUatéliqucment à l' 



fUllqU'à produire des effets d'évanouis­
!Sement fatals à la réception, que les 
amateurs connaissent bien, et qui affec­
tent donc plus particulièrement les on­
des courtes. 

Dans les bandes de 30 à 100 m., par 
exemple, cela se produit à des interval­
les réguliers et très rapprochés (2 à 3 
I!leCOndes dans les cas les plus défavora­
bles), mais sans que la valeur maxi­
mum du signal soit affectée par l'éloi­
gnement du poste émetteur. Dans cer-

Figw.e 3. 

Chd,.",. 
e~ectriq~e. 

lalJ)e zone, la réception peut être puis-
1ml1e; dans certaine autre, parfois plus 
proche, faible ou nulle. 

La propagation des oe dans l'espace, 
contrairement aux ondes longues, n'est 
plus en rapport constant avec l'inten­
sité du champ électrique et du champ 
magnétique. 

Or, s'il est admis que les O.C. se pro­
pagent en ligne droite, comment peut­
on expliquer 100 réceptions à de très 
grandes distances, voire aux Antipo­
des? 

L'expérience et des mesures précises 
confirment l'existence, dans la haute at-­
moephère (80 à 200 km.), d'une couche 
d'air à particules ionisées faisant offi­
ce d'écran (couche d'Heaviside). L'onde, 
projetée avec force, s'y réfléchit, pour 
être ensuite renvoyée sur le sol (fig. 4), 
suivant un angle de réflexion plus ou 
moins ouvert, qu'il n'est pas possible de 
calculer de façon immua.ble. Un glisse­
ment souvent important, B.e., se pro­
duit, en effet, sur la couche ionisée, aug­
.~ ::~nt la portée de l'émis­
~ • ttant les performaDee8 

e 

Figure 4. 

éf.onnantes dont nous a.vons parlé. 
Effet directif. - Intentionnellement, je 
n'ai pas compris dans le paragraphe 
précédent les ondes ultra-courtes, leur 

propagation étant étroitement liée à 
l'effet directif. 

Elles permettent, mieux que les O.C., 
une émission unilatéralement dirigée à 
caractéristiques linéaires, d'où les nom­
breuses réalisations qu'elles ont permi­
ses, et qui les placent au tout premier 
rang de la technique moderne (télévi­
sion, sondeurs, écoute sous-marine, 
radar). 

De longueur d'onde variant de 0,4 à 
10 m., les ondes ultra-courtes sont, du 
fait de leur fréquence tré." élevées, as si 
milables aux rayons lumineux, dont 
elles ont toutes les caractéristiques de 
propagation. Il va sans dire que le si­
gnal, quoique insensible à toute pertur­
bation atmosphérique, fading ou brouil­
lage par interférence, peut ètre dirigé 
vers un point choisi, se réfléchir ou 
être intercepté par les mêmes obstacles 
qui arrêtent un faisceau de lumière. 

Dans la pratique, si on suppose (fig. 
5) un posre émetteur en A, sa portée 
est limitée par la rotondité de la surface 
du globe. Il faut, pour l'allonger, pla­
cer l'émetteur le plus haut possible. Des 
dispositifs spéciaux d'antennes (mirOirs 
sphériques ou paraboliques) sont utili­
sés, qui assurent, dans les circonstan· 
ces particulières envisagées, soit le se­
cret absolu des communications. <;oit 
la réflexion des ondes centimétriques, 
pour un repérage ou un sondage quel­
conque. 

Dans cet ordre d'idée, des signaux 
sont émis en A. (fig. 5) dans la direc­
tion du sujet à repérer C., à inlervalle,q 
réguliers. Pendant la période qui sépare 

FIgure 5. 

deux impulsions, l'écho excite un poste 
de réception B., convenablement placé. 
Si on a contr()lé les temps, il ne restera 
plus qu'à calculer leur différence pour 
avoir, de façon précise, la distance qui 
sépare l'émetteur du sujet. 

Et puisqu'il est question d'écho, je ne 
voudrais pas terminer sans rappeler ce 
curieux effet observé en son temps et 
à. plusieurs reprises, en des lieux diffé­
rents, sur ondes "ourtes. 

Longtemps, nos savants chercheurs 
et certains amateurs ont été intrigués 
au plus haut point par la double récep­
tion qu'il provoquait, chacune étant sé­
parée de l'autre seulement par une frac­
tion de seconde. (15 à 20(100'). 

A la lumière des diverses hypothèses 
admises, étayées d'expériences et de 
mesures précises, il apparalt que le si­
gnal d'un point A. se divise pour se 
rendre en B. en 2 parties : 

La .première partie passant par AOB, 
la deuxième partie par AO'B. 

En supposant AOB plus grand que 
AO'B, il s'ensuit un retard plus ou 
moins important de la 1" partie sur la 
2' pour atteindre son but B, d'où écho. 

On détruit cet effet par dîvers syS" 
tèmes d'antennes dirigées, pour ne con­
server que l'onde de surface utile. 

A titre documentaire, voici encore les 
résultats de l'expérience tentée à Belma, 
U.S.A., le 10 janvier 1946, au moyen du 
radar, et qui a permis d'enregistrer la 
réception de l'écho de la lune. 

Longueur d'onde utilisée : 2,68 m. 
Puissance : 3 kilowatts; 
Echo : 1, 28 seconde. 
Durée du signal: 2,56 secondes. 
Distance mesurée: 384.000 kilom. 

Toutes les recherches actuelles tendent 
vers j'utilisation et l'amélioration des 
propriétés directives des ondes ultra­
courtes. Elles laissent présager un ave­
nir de progrès et une récrudescence 
d'activité qui, souhaitons-le, seront mis 
uniquement au service de la Paix. 

Francis POLI. 

De CI ••• De là ... 
• NOUVEAUTES TECHNIQUES 

AMERICAINES. 

Un nouveau haut-parleur électrOdyna­
mique, construit par Lansing, comprend un 
diaphragme d'aluminium pour Ics aiguës et 
un cône pour les notes basses. La bobine 
mobile, en ruban d'aluminium, mesure 
80 mm., et son impédance est de 15 ohms. 
La diffusion se fait dans un angle solide 
dont l'ouverture est de 40° dans le plan 
vertical, et de 60" dans le plan horizontat 
La puissance de ce haut-parleur de 38 cm. 
de diamètre est de 18 watts. 

Un OSCillographe à trois faisceaux, pré­
senté par Gordon M. Lee pour l'enregistre­
ment des' fréquences au-dessus de 10.000 
MHz, a reçu le prix Thomson de l'I.R.E. 

• DISTINCTIONS HO"iORIFIQUI'C 
Au titre du ministère des "T'.T., les pro­

motions suivante: ont :té faites dans la 
Légion d'Honneur: chevaliers: MM. Bru­
niaux, Besseyre, Chavasse, Dreuet, Montar­
nal; officiers: MM. M.:rzin, 'nspecteur 
général au service des recherches, et Suchet, 
inspecteur général, directeur de~ Services 
d'enseignement des Ecoles des P.T.T. ; com­
mandeur, M. Valensi. Rappelons les impor­
tants travaux de M. Chavasse en électr')­
acoustique, de M. Marzin en radiodiffusion 
et de M. Valensi en télévision. 

• RADIOTELEPHONIE HAUTURIER .. 

Un texte officiel (arrêté du 6 septembre' 
1946 ) réglemente les liaisons radiotélépho­
niques des chalutiers et autres bateaux de 
pêche avec la terre. Les communications 
seront établies par l'intermédiaire d'une 
unique station dans chacun des ports de 
pêche suivants: Arcachon, La Rochelle. , as 
Sables d'Olonne, l'Ile d'Yeu, Lorie:lt, Con­
carneau, Douarnenez, Fécamp, Dieppe et 
Boulogne-sur-mer. 

• AUX PUCES r 
Le marché aUx puces de la Porte Clignan­

court est quelque chose. comme un centre 
de liquidation des « sur:')lus » de toutes les 
armées du monde. Entre une capote de feld­
grau et une couverture américaine, nous y 
avons trouvé un poste rie radioguidage de 
V2, un magnétron en emballage d'origine 
et un klystron provenant d'un radar améri­
cain. 

Ça vaut presque le temps où on y trouvait 
des Rubens ... 
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LE SUPER H. P. 77 Si Nos réalisations • 
• 

___________ IIIIIIIIIIIIIII~~~~~~~~~ 

D ANS notre précédent nu­
méro, nous avons décrit le 
HP 774, alPpareil à amplifi­

cation directe à 3 tubes : ECF1, 
CBL6. CY2. 

Basé sur le même principe 
d'utilisation d'es lampes, le mon­
tage que nous prés'zntons ma,in­
tenant est un super et possede 
une changeuse de fréoquence en 
plus des précédentes, 

Le HP775 comprend les re­
lais suivants : 

Une ECH3 triode-hexode, dont 
la triode sert d'oscillatrice et 
l'hexode de modulatricç·mélan­
geuse ; 

Une ECF1, dont la pentode 
est montée en amplificatrice 
moyenne fréquence sur 472 k,c/s 
et la triode en première RF.; 

Une CBL6, dont la pentode 
sert de bass,e fréquence finale 
de puissance, une des diodes de 
détectrice et l'autr,e diode pour 
l'obtention d,e la tension de 
C.A.V.; 

Une CY2 redreaseuse, dont les 
deux léléments sont montés en 
parallèle et fournissent la ten­
sioncontinThe alimentant tous 
les circuits des autres lampes. 
Ainsi, ce récepteur ne comporte 
que 4 tubes. Toulefois, il cor­
respond cxac[,ement à un su­
per classique à 5 tube., grâce 

Changeur de fréquence tous cour ants 
équipé en tubes de la série transconti­
nentale: E C H 3, E C FI, C B L 6, C y 2 

à la ECF1, équivalente à une 
EF9 et à une triode EBC3. 

L'utilisation de cette ECFI 
permet d'e réduire d'une unité 1" 
no-mbre des lampes, sans hire 
appel à Uill « reflex ». 

1) Changement de fréquence : 
L'appareil pent vecevoir les 

gammes suivantes : 
OC: 16 à 50 mètres 
PO; 185 à 585 
GO : 1.000 à 2.000 ~ 

en utilisant un bloc toutes on· 
des prévu pour ces trois gam­
mes. II est également possible 
d'utiliser un bloc à quatre 
gammes qui comprend deux 
gammes O.C. au lieu d'un,c. 

Enfin, en troisième version, 
on peut adopter un bloc à cinq 
gammes : <hux O.C., deux P.O. 
ct une G.O. couvrant les bandes 
suivantes 

OCI 
OC2 
POl 
P02 
GO 

16 à 30 
29 à 55 

187 à 341 
323 à 588 

l.û91 à 1.987 

mètres 

» 

Pour les deux premiers hloc~, 
le condensatcur variabb sera de 
2 X 460 It;LF. 

Pour le troisième bloc, le C.V. 
sera du type 2 X 130 /l/lF. Ces 
deux types de C.V., ainsi que 
le3 blocs, sont standardisés. 

Les blocs devront être du type 
« tous courants », c'est-à-dire 
que J,c circuit " plaque osdIla­
trice » sera accessible du côté + UT (point marqué 6 sur le 
schéma). Ce point est souvent 
reUé à la masse dans certains 
hlocs, non prévu, spécialement 
po,ur les " tous COUTants ». 

Chaqu.e bloc est fourni par 
son fabricant ave-c son mod," de 
branchement. Pour notre mOIl­
tage, on interprètera ce mode d< 
branchement de la manière sui­
vante : 

Antenne: au point marqué 1. 
Terre ou masse : si cette in­

dication existe dans la notÏC'e, 
on reu'era ce point du bloc au 
châssis, à travers un conden­
sateur de 50.000 /l/tF. La borne 
" terre » du poste (contrairc-

ment à ce qui a étlé indiqué sur 
le schéma) sera connectée au 
châssis par l'ill1'2rmédiaire d'un 
autre condensateur dc 10,000 
ItltF., essayé à 1.500 V. continus. 

C.A. V. : cctte borne sera l'c­
lièe à la masse = châs-si. 
point 3. 

Grille modulatrice : au point 
marqué 2. 

Grille oscillalrice : au point 
marqué 4. 

Plaque oscillairice : au. point 
marqué 5. + H.T. : au point 6. 

La borne ante nue du poste 
sera reliée au point 1, par l'in­
termédiair'e d'un condensa teur 
Cl, dont la valeur dép'2nd. du 
bloc, et qui est indiquée par 
le fabricant du bobinage. A dé­
faut d'indications, on pourra 
adopter Cl = 10û /t/tF. au mica. 
En cc qui concerne la ECH3, le 
branchem,ent des élém'ents sera 
fait comme indiqué sur le sché­
ma général, en n'oubliant pas la 
born,e « métallisation », à relier 
au châssis. 

2) Moyenne fréquence : 
Il est cons'cilllé d'utiliser d,e!'> 

tranafo-s M.F. de la même mal.'­
qu'e que le bloc ; toutefois, il 
n'.,st pas impossible d'obtenir 
d'exc'ellents résu,ltats avec des 
pièces de marques différeutes. 
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La parUe pentode de la ECFl 
se monte très simplement : la 
broche métallisation est au châs­
sis, ainsi que la broche cathod, ; 
l'écran est relié au même divi­
seur rle tension et découplage 
(0,1 ItF - 50.000 Q - lD.OOO Q) 
que l'écran de la E'CH3. 

Void comment monhr les 
transfos M.F. : 

Premier transfo (celui livré 
ave,c un fil de grille) : la borne 
plaque à la plaque de la ECH3; 
la borne + au point 6 ; en­
suite la borne - ou C.A.V., il la 
ligne C.A.V., comme indiqué snr 
le .:;e}léula, 'c'cst-,à-dirJe au point 
COlnmun des résistances 0,2 et 
0,5 MQ 'et du condensateur de 
0,1 I.tF. Le fil d'J grille ira, bien 
entendu, à la grille ou sommet 
de la ECF1, en utHisant une 
pine" de griUe modèle trans­
continental. 

Deuxième transfo. - Celui ·ci 
comporte à la base quatre bor-

ECH3 

lign. CAV 

dès que la moindre tension al­
ternative lui est appliquée, tan­
dis 'lue la diode de C.A. V., qui 
est plus n1égative que la cathode, 
n'agit que lorsque la tension al. 
lernativ'2 MF aura atteint une 
amplitude supérieure à la ten­
sion (>nlre P et la maS3e. 

Cela constitue le monlage de 
C.A.V. différé, qui confère au 
récepteur le maximum de sensi­
hilité pour les émissions fai­
bles. 

Partie BF. 
Après le filtre MF connecté 

au rleuxième transfo MF, nOU3 
trouvons lH résistance de charge 
de la diode détectrice, de 
200.000 Q, dans laquI"lle circub 
le courant BF. La tension BF 
déterminée par cette résistance 
est transmise, par l'intermé­
diaire du cond'ensateur de 10 
mille ItftF., au potentiomètre 
de 0,25 MQ (ne pa3 utiliser un 

fCfl CBl6 

.HT 

.HT 

nes à brancher ainsi : la borne 500.000 à sa place), qui règle la 
" plaque », à la plaque pen- tension appliquée à la grille de 
tode d: la ECF1; « + » au la parUe triode de la ECFl. 
+HT; la borne diode à la dio- Après amplification par la 
de 1 de la CBL6. Cette diode se triode et ensuite par l'élément 
trouve à côté de la broche pentode de la CBL6, nous obte­
« écran» de la lamp'e; la borne nons enfin la tension BF entre 
marquée « - » ou « C.A.V. » la plaqu: ct le +HT, points où 
ou encor'e " BF » sera connec- l'on branchera le primaire du 
tée, comme indiqué 3ur le sché- transfo d'e haut-parleur. 
ma, il la l~ésistance de 25.000 Q 
ct au condensateur de 200 ItItF. 
Ces deu,x éléments constituent 
un filtre d'arrêt de la !\iF, ne 
laissant passer que la BF. 

Alimentation. 

Celle-ci est semblable en tous 
points à celle du récepteur 

. HP 774. 
Détection et CAYo . Les filaments sont alimentés 

Nous avons indiqué quelle en série dans l'ordre suivant: 
était la diod'2 détectrice. L'autre masse - ECF1 - ECH3 - CBL6 -
diode 'reçoit à travers 100 ItItF. CY2 - résistance de 150 Q - sec· 
(au mica) la tension alternative teur. 
MF, la redresse, et On trouve Le filtrage e3t obtenu « par 
aux bornes de la résistanc': de le moins », au moyen de la 
0,5 :\IQ la tension continue de self d'e filtre indiquée dans le 
C.A.V. qui est appliquée aux schéma. Les trois résistances en 
grilles de la ECH3 (partie série : 350.DOO, 500.000, 350.000, 
hexode) et d': la EGF1 (parüe dont la chaîne s'e trouve en 

control de 2,50.000 Q" soit av'ec 
le réglage de timbre de 50.00D Q. 

Enfin, l'éclairage de cadran 
devra être obtenu au moyen 
d'une petite lampe type < té­
moin " de 110 volts. 

Construction. 

L'appareil peut être réalisé 
soit en type portatif, soi t en 
éhénisterb modèle uormal d'ap­
partemen t. Dans l,e premit'r cas, 
0!1 adoptera un dynan1Ïique à 
aimant permanent de 12 à 
13 cm.; dans le second, on uti­
lisera un dynamique de 20 cm. 
Les dynamiqu'es seront du type 
CBL6, c'est-à-dire avec transfo 
d'une impédance de 2.200 Q au 
primaire. Les modèle3 pour 
25L6 convi~nnent au,ssi à la 
CBL6. La disposition des orga­
nes se fera suivant les règles 
classiques de bonne construc­
tion, et suivant la forme et les 

dimensions des pièces déta,chées 
utilisées. 

Tenir compt'e, toutefois, des 
con3eils suivants : 

1 ° Le ECH3, le bloc osdlla­
teur et le CV devront être aussi 
rappro,cbés que possible les uns 
des autres. 

2° Les deux transfos MF se­
ront sléparés par la lampe 
ECF1. 

3° Le3 fils aboutissant à la 
grille de l'élément triode de la 
ECF1 et au potentiomètre de 
0,25 MQ devront être blindés, 
avec blindage au châssis. 

4° Le filtre MF : 20D I.tItF. _ 
50.000 Q - 200 ItItF., ainsi qu,e 
la résistance de 200.000 Q, se­
ront placl's aussi prè3 que pos­
sihle du deuxième transfo MF. 

Pour éviter les accrochages et 
les ronflements, on pourra uti­
liSer av(',c avantage des pinces 
de grilles munies de chapeaux 
blindés pour les lampes ECF1 
et EBL6. fcntode), par l'intermédiaire de paraLlèle avec cette sdf, cono· 

a chaîne de résistances de D,5 tituent u,u diviseur de tension 
et 0,'2 11Q. Romarquer que la assurant les polarisations con· 
résistanc,e de charge de la dio- venables des lampcs. 

Il est également conseillé de 
brancher entre le +HT et la 
mass'e un conden3ateur de 0,1 
/tF., non figuré sur' le schéma. 

1 ° V érificafion des tensions ~ 
Au moyen d'un voltmètre de-

1.000 Q par volt, au moins, OI! 
vérifiera que l'on a environ 
6D volts aux écrans ECH3 el 
ECF1, 90 à 100 volts aux pla. 
ques ECH3, pentode EGFl el 
écran et plaque CBL6. 

Eutre la masse et les points 
N et P, on devra trou,ver en­
viron -7 volts ,et -2 volts res. 
pectivement. Un écart de 15 % 
ne présente pas une grande gra-, 
vité, mais il est conseillé de 
l'éliminer éventuellement, en 
retouchant les valeurs des ré­
sistances connectées 'entre !\IN 
ct "'P. 

A la plaque de l'élément trio. 
de de la ECF1, on devra trou­
ver environ 50 volts. 

2° Alignement : 
Les transfos MF devront être 

ac,cordé3 sur 472 kc/s, ,en retou­
chant les réglages des ajustables 
ou les noyaux de fer. 

Ceux qui ne possèdent pas 
d'hétérodyne étalonnée devront 
commander des transfos pré­
accordés d'avance. 

II suffira alors d,e règler 
exactement leur ac'cord en écou­
tau t u.ne émission faible et en 
effectuant la retouche jusqu'au 
maximum de puissanc,e. 

Le bloc sera rféglé de la ma­
nière suivante : 

a) D'abord, se placer en po­
sition P.O., avec le CV à la 
division 90 environ (dans le cas 
d.e 100 divisions). Régler le pad­
ding P.O. pour obtenir la coïn­
cidence de la fréquence reçue 
avec c'elle indiquée par le ca· 
dran. 

b) Se placer ensuite sur la 
divisiou 15 environ, ,et régler 
les deux trimmers P.O., accord 
et oscillat,eur, pou,r obtenir la 
correspondance exacte avec le 
cadran. 

c) Répéter à nouveau l'opé­
ration a et ensuite b. 

d) Se placer en G.O. et régler 
le padding G.O., de manière à 
faire coïncider Daventry avec 
son indication sur l'e cadran. 

e) Si le bloc possède de3 
trimmers individuels, en P.O., 
G.O. et O.G., régler l,es deux 
derniers pour le maximum d'au­
dition et coïncidence avec le 
cadran, le CV étant à la di­
vision 15 environ. 

f) Si le bloc ne possèd,e pas 
de trimmers individuels, 3eules 
les P.O. scront réglées à la di­
vision 1.5, avec les trimmers du 
CV. Ces d.erniers seront enlevés 
si le bloc en possède. 

Les indications précisant à 
15° et 90° les points de réglage 
conviennent en général; toute­
fois, certains fabricants <Le bo­
binages indiquent, dans leu,rs 
n'otices, les meiHeurs poin ts de 
réglage qui correspondent à 
leurs blocs. Dans ce cas, il est 
évident qu'i! y aura lieu d'e 
suivre leurs conseils. 

de de 0,5 MQ est reliée au point Les conden3uteurs de filtrage 
P, qu.i est négatif par rapport de 32 ItF.-150 volts service cha­
au châssis (donc par raI>port cun devront être indépendants. 
aux cathodes de la ECH3 et Celui dont le négatif n'est pas 
ECF1, qui sont également au au châssis sera, de préférence, 
châssis). De cette façon, ces du type carton, avec 2 fils. 
deux lampes reçoivent leur po- Si c'est un modèle métailique, 
lari3ation négative de grille dont le « moin3 » est au hlin­
permanente, à laquelle vieut dage, il faudra isoler ce dernier 
s'ajouter la tension C.A.V., qui du châssis, au moyen d'une 
est d'autant plus élevée que rondeUe' isolante, et connecte!' 
l':émission est puissante. cette métallisation au point 

Remarquer également que le commun 'de la self et de l'inter­
circuit de la diode détectrice rupteur secteur. Cet interrupteur 
abou.tit à la masse. De c'e fait, pourra être combiné, soit avec 
la diode de détection redresse le potentiomètre. de volume-

Pour bien recevoir les O.C., 
avec stabilité et sans effet Lar­
sen, nous conseillon3 le choix 
d'u,n CV de la meilleure qua­
lité, avec lame5 épaisses et ne 
vibrant pas mécaniquement. 
Ne pas oublier de relier à la 
mass'e la ou le3 fourchettes des 
CY. 

Mise au point. 

Celle-ci comprend' dèux par­
ties : vérification des tensions 
et alignement des circuits. 

'Indiquons, avant de terminer, 
que, dans de nombreux blocs, 
ce ne sont pas Ies paddings qui 
sont variables, mais le3 self­
inductions des bobiues accor­
dées des osci1lateu,rs. Ce sont 
donc ces dernières qui s,eront ré­
glées à la place des paddings, 
en variant plus ou moins l'en­
foncement des noyaux de· fer. 
correspondants. 

F. )USTER. 



Pour les techniciens: 

1 LE CALCUL DES BOBINAGES 1 
(Suite et Fin - Yoir nO 71<1) 

Dans la première par'lie de cette étude, 
quelques lignes ont été omises au bas de 
la colonne de gauche, page 28. 

Intercaler entre la formule g et le ta. 
bleau, le texte sa,iuant, donnant la signi. 
ficaHon des lettres utilisées dans cett~ 
formule M ce tableau : 
a == rayon llJoyeu, en C'm. 
li = nomhre de spires total. 
b = longueur de l'enroulement, en cm. 
C = épaisseur radiale d·e l'enroulement, 

en cm. 
:K = coefficient fonction de 2 a (voir ta· 

b 
hleau ci~essus.). 

E = ·coefficient donné par le tahleau ci· 
dessous. 

.D. - INFLUENCE DU BllNDACE 

Une ·self L de diamètre 2 a et de lon­
gueu~ h, mise à l'intérieur d'un blindage 
de diamètre 2 A, équiÏvaut à une self don­
née par: 

L = La X (1 -K") 
K" étant· un facteur réducteur fonction 
d.es dimensions géométriques de la self 
,et du blindage. 

L'abaque figure 6 donne K' en fonc­
tion de bl2 a pour diverses valeurs du 
rapport : 

a 

A 
Si la résistance HF du métal de blin­

dage n"est pas nulle, à l'effet de réduc· 
tion de la s·elf du bobinage, s'ajoute un 
(.lffet d'amortissemeut. 

Pour ces deux raisons, oh. prend tou· 
~ours A = 2a au moins. 

Dans ees conditions, la self n'est ré­
CIuite que de 10 à 15 %, et l'amortisse­
;ment introduit est négligeable. 

ï'------==::::;:::;::::;::;;::::::::::;::;;::j~.e 

~ 0 li tf 

1>/2 a. 
Figure 6. 

.E. - CALCUL DE LA RESISTANCE HF. 

La résistancc en HF. He peut être cal­
~ulée à partir de la résistance en courant 
continu, au moyen de la formule suivan­
h: 

KNd • 
!ne = R (1 + F) + (--) G 

2D . 
dlln,s laquelle : 

'K e.;t le fadeur de f·orme 
F et G sont des fonctions du diamètre 

du fil et de la fréquence 
N : le nombre de tours de l'enroule· 

ment 
D : le diamètre de l'enroulement, en 

centimètres 
d : le diamètre du fil, en centimètres. 
D'autre part, la valeur de 1 + Fest 

fonction d'un coefficient Z. 

Pour des fils de cuivre : Z = 0,1078 d 
racine de f, f étant la fréquence. 

Pour des fils d'aluminiu.m : Z=O.0855 d 
racine de f. 

Les tableaux ci-après donnent directe­
ment les valeurs de 1 + F en fonction 
de Z, de Ken fonction de b/D, et de G 
en fonction de Z, 

b étant la longueur de l'enroulement 
en centimètres. 

1 

z 

0,5 
1 
1,5 
2 
2,5 
3 
3,5 
4 
4,5 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
15 
20 
25 
50 
70 

100 

Valeurs 

b/D 

0.1 
0.2 
0.3 
0.4 
0.5 
0.6 
0.7 

L 

Figure 7. 

valeurs de 1 + F et de U 
en fonction de Z. 

1 + F G 

1.000 0.00097 
1.005 0.01,519 
1.026 0.0691 
1.0i8 0.1724 
1.175 0.2949 
1.318 0.4049 
1.492 0.4987 
1.818 0.5842 
1.863 0.669 
2.043 0.755 
2.394 0.932 
2.743 1.109 
3.094 1.287 
3.446 1.464 
3.799 1.641 
5.562 2.525 
7.328 3.409 
9.094 4.294 

17.93 8.713 
25 12.26 
35.61 17.55 

de K en fonction de b/D 

K h/D K 

35 0.8 5.5 
20 0.9 5.2 
13 1 4.5 
10 1.1 5 

8 1.2 4 
7 1.3 3.7 
6 1.4 3.5 

1 

1 

1 

Ce dernier taibleau n'est valable que 
pour des bobines cylindriques à une seule 
couche. 

Prenons un exemple : 
Soit une bobine pouvant être accor­

dée sur 80 mètres avec un condensateur 
variable de 0.3/1.000'. 

Cette bobine est constituée par 30 3p'­
res de fil de cnivre nu de 2 mm. enrou­
lé sur un diamètre de 13 cm., le pas 
de l'enroulenent étant de 6 mm. 

On a : b = 30 X 0,6 = 18 cm. 
b/D = 18/1'3 = 1,4 d'où K = 3,5 

Par ailleurs, Z = 0,1078 d racine de 
f = D,lOi8 X 0,2 X racine de 3.500.000 = 35 Cf = 3.5()0.000 pour 'J.. = 80 m. env.) 

Pou;r Z = 35, on trouve sUr le 1" ta­
bleau 1 + F = 12.50 et G = 6,1. 

Supposons encore que la tiéslstance de 
la bobine, mesurée en courant co·ntlnu, 

soit de 0,1 ohm. En haute fréquence, on 
aura : 

3,5 X 30 X 0,2-
Re = 0,1 [12,5 + 6,1 ( -); 

26 

= 1,350 ohm 
Rappelons que la résistance spécifique 

du CUivre p = 1,72 X 10-' ohm/cm" p,ar 
cm. 

F. - DETERMINATION DE LA DIMEN­
SION OPTIMUM DU Fil. 

Pour réaliser un bobinage à grand Q 
(ou R faible), on peut prédéterminer la 
dimension opu'mum ,du fil à· e,mployer 
pour la self. 

Cette dimension est trouvée d'après un 
LS· 

facteur P défini par P' = --, dans la-
0" 

quelle : 
L est l'inductance en microhenrys 
D est le di amètre en centimètres 
S une fonction de forme de la self. 

La valeur de S est donnée par le tableau 
ci-après en fonction de b/D (b étant la 
longueur de l'enroulement en ce.otimè­
tres) . 

Cette valeur de S correspond à une bo­
hine cylindrique à une seule couche. 

Valeur de S en fon·ction de ibiD 

b/D S b/O S ---
0,1 1,31 0,8 0,36 
0,2 0,9 0,9 0.34 
0,3 0,65 1 0,32 
0,4 0,55 1,1 0,31 
0,5 0,48 1,2 0,30 
0,6 0,43 1,3 0,29 
0,7 0,40 1,4 0,28 

Il existe, par ailleurs, une fonction do 
f/P' avec Pd, où f est la fréquence cou­
sidérée; d est le diamètre du fil. 

Si la self doit être à trh faibles pertes. 
f/p2 est grand, de sorte que la fonction 
,prend une valeur limite : 

0,165 
d= 

P 
ou enfin: 

D' 
d cm 0,165 racine de--

LS' 

F1lrUre B. 

C. - RESISTANCE SERIE 
OU RESISTANCE PARALLELI! 

D'UN JOBINACI! 
Une self imparfaite présente une ocr­

taine ~sistance "érie Rs OIL parallèle Rp. 
La transformation de résistanoe .... 1. 

en résistance parallèle s'effectue ainsi: 
Réactance de self2 (1)2 L,2 

Rp = = __ _ 
Résistance série Rs 
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ce qui donne également : 
Réactance de self2 ro2 L2 

Rs = = 
Résist. paralléle itp 

Remarque: les mêmes formules s'appli­
quent aux ca,pacité's. '" L étant remplacée 

I 
par 

roc 

fi. - MESURES 
I") .lIeslIre de la self-illdllction : 
Le montage à réaliser est celui de la 

figure 7. 
La mutuelle de let L doit être nulle. 
On excite avec un ondemètre hétéro­

dyne et on accorde. 
Soit c la capacité d·accord. 
On sUPP"ime alors 1 et on accorde à 

nouveau. Soit C la nom'elle capacité 
Si )., est la longu,eur d'onde, on peut 

écrire 
)., = 60 racine de (L + 1) c 

et ), = 60 racine de LC 
D'où 

(L + 1) c = LC 
et 

C-c 
1= L x 

c 

1 

0/7 1 

À Àt 
Figure 9. 

2") ]Uesure de l'in,llIctionmuluelie 
On hranche d'abord les deux bobinages 

en série. 
On a Ls == L1 + L2 + 2:\1 
On les bl'i,nchc ensuite en ol>position. 
On a La = LI + L2 - 2 M 

L3 Lo 
d'où ~l == 

4 
3") Mesure du facteur Q d'une self: 
La self est placée dans un circuit oscil­

lant couplé lâchement à une hétérodyne 
étalonnée en ).,. 

Un voltmètre à lampe est connecté aux 
bornes de la self (fig. 8). 

On règle l'hétérodyne à la résonance, ce 
qni donne le mHximnm de lecture au 
voltmètre à lampe. 

Soient À et I la longneur d'onde corres­
pondante pt le courant détecté sur le volt­
mètre à lampe. 

On fait varier ensuite)., de l'hétérodyne 
pomr que le courant détecté s,oit 0,7 I, ~t 
on note alors la nouvelle longueur d'on­
de ).1. 

On peut écrire 
1 

Q == 
2 )., 

REM; RQUE. - L'appareil de mesure du 
voltmètre à lampe doit donner des indi­
cations rigoureusement proportionnelles 
au,x tensions d'entrée (c~étection linéalre, 
diode par eXl'mple). 

Si l'on possède déjà une courbe de ré­
sonance (fig. 9), il est facile de trouver le 
facteUl' Q, par applicatioll de la formule 
ci-dessus. 

4" )Jll'sllre de la capacité répartie: 
Il pt'ut ar-rÎvcr, en p~lrtit'ulier avec des 

boh!lleS à plusicurs cOlh'hes, que la cn­
pacité répal,tie soit iInportantc ; dans ce 
cas, il ne faut pag la llL'gligcr, et il con~ 
vient de l'é"alu('r, même ap'proximative­
ment. 

On peut, pour cette détermination, ef­
effectu,el' dl'UX mesures, l'une à la fré· 

"A2 

r)~. 
,.. 0 .! Capdclti ddccord 

Flgure 10 

quenee propre, l'autre avec une capacité 
C aux bornes. On a alors, en app,elant K -
un coefficient de proportionnalité : 

Lo x Co = Kf20 
et : 

Lo (Co + C) Kf2 
d'où l'on dédu it 

Lo (Co + C) (f)2 

Par suite 
Lo Co (fo)2 

f02 
Co == C---­

f2 - f02 
On peut encore opérer de la façon sui· 

yante, en utilisant nn oscillateur local et 
Un condensateur étalonné de faible rési­
duelle. 

Ou accOl'de la self au moyen du conden­
sateu,r sur l'oscillateur, dl' façon que les 
lUIlles soipJlt pn'squ{' entièrenH'nt enfon­
cées. Soit Cl la capaci~é. Puis ou réduit le 
condensateur pour s'accorder sur le se­
cond harmOnir(Ue de l'oscillateur. Soit C2 
la nouvelle capacité. La capacité rèparti,' 
est alors. 

Cl - 4 C2 

3 
Cette détermination' peut d'ailleurs 

s'effectuer graphiquement; pOUl' cela, on 
mesure pour diverses valeurs de C, la t'ré­
qu,ence ou la longueur d'onde correspon­
dantes, et l'on trace la courhe ).' = f (C). 
Les points trouvés sont en ligne droite, ct 
le prolongement de cclte droite coupe 
l'axe horizontal en un point situé à gau­
che du zéro, l'abscisse négative de cc point 
n'étant autre que la valeur Co de la ca­
pacité répartie dl' la bobine. II faut toute­
fois remarquer 'lue cette opération n'est 
pratiqne que dans le cas d'une capacité 
répartie élevée; dans le cas des capacité, 
faibles, la d",termination est malaisé". 

L'ilIu.stration de ce procédé est représen­
tée par la figure 10. 

Pratiquement, on utilise une hétérody­
ne couplée d'une façon lâche à la bobine 
à étudier, qui est branchée aux bornes 
d'un condensateur étalonné d'une façon 
très précise. Afin de ne pas pertnrher le 
circuit à mesurer, on ne placera pas d'ap­
pareil indicateur de résonance; celle-ci 
sera notée uniqu,ement par la diminution 
du courant grille de l'hétérodyne. 

Lorsqu'on a obtenu la résonance avec 
une certaine valeur de capacité, on fait 
décroître r'égulièl'cment celle-ci jusqu'à 
son nlinimulu, puL~ on l'cnlè've et on cher­
che à retrouver l'accord sur la fréquence 
propre de la bobine. 

Pour effectuer cette mesu,re, il convient 
de prendre un certain nombre de précau_ 
tions ; en particulier, on éloignera la bo. 
bine des masse's environnantes (on évito 
ainsi les capacités avec les corps voisins). 

Glle remarque intéressante à propos de 
cetle méthode graphique est la suivante: 

La pente dc la droite obtenue est unll 
mesure de l'inductance qui est alors égal" 
à 0,2'54 P (p étant la pente pour )., e~ 
mètres ct C en micromicrofarads). 

Autre méthode de mesure 
de la capacité répartie 

Sup;->osons que l'on dispose de deux con~ 
densateurs, l'un variable ct l'autre fixe eil 
de valeur comprise dans la gamme d'il 
premier. On réalise le montage de la figu~ 
re 11. les deux condensateurs étant bran. 
chés séparément. On connecte d'abord 1$ 
condensateur fixe à la bo'bine, et on cher­
che la fréquence propre dl' ce circuit, Il 
l'aide d'un oscillateur variable; cela fait, 
on change les connexions, de façon à sub. 
stituer le condensateur variable C' aut 
premier, et ,on règle C' jusqu'à l'obtention 
de l'accord sur 1'03cillateur. Lorsqu'on y 
est parvenu, on est sîu d'avoir : C = G'. 

On l'''unit alors les deux condensateurs 
en série, et on les branche aux bornes d~ 

'=-:If 1 

'Ca 'e "III .. 4 .. 0 .... - .. ,II 
1 1 3Co 
1 

A B 
Figure Il. 

la bobine, puis on cherche la fréquenet 
de résonance, qui c~respond à une lon4 
gueu,r d'onde. 

C 
),0 == k racine de L (Co + -) 

2 
Lorsqu'on a trouvé la valeur de ).,0, OQ 

branche les deux condensateur3 en paraI. 
lèle, ct on a alors une nouvelle longueull 
d'onde: 

),1 = k racine de L (Co -l- 2C) 
S'il n'y avait pas de capacité répartie 

Co, On aurait ),1 = 2).,0, mais ce n'est pas 
exact ici, du fait dc l'existence de Co. Si 
l'on voulait obtenir U = 2).0, il faudrait 
ajouter aux bornes de la bobine une capa­
cité l'gale à :3 Co ; c'est ce que l'on fait, 
et pour être plus certain de l'é"alité 
U = 2),0, on opère par battement av~c U!l 
oscillateur réglé sur ).0; on aura alors 
Î,l, sons harmonique, et on 3era absolu. 
ment sûr d'obtenir l'accol'd précis. 
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• grande précision ct'étalonne­
ment. 
• grande stabilité de la fréquence 

TOUT LE MATÉRIEL RADIO 
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PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 

RADIO - VOLTAIRE 
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100 kc/s à 30 Me/s 
• bon fonctionnement de l'atté­
nuateur. Téléphone : ROQ. 98-64 
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1. - SELFS DE CHOC 

Il faut tenir compte de la capacité ré­
partie. 

Si L est la self et C la capacité répar­
tie, la pul;ation propre 

1 
(00 = ------

racine de LC 
l',lU!' des fréquences à bloquer de pul. 

sations inférieures à (00, la hobine se 
corn porte conllne une inductance. 

Pour des fr1équenccs de pulsations su­
périeure; à 0)0, la bobine se comporte 
comme nne ca pacité. 

On doit toujours faire en sorte que la 
résistance soit faible et que (00 soit net­
tement supérieure il la pulsation (0 à blo­
quer. 

1 

Dans ce cas, j'inductance prédomine. 
On a alors une inductance apparente. 

1 L (0 

La (0 = 
1 

---C(O 
L(O 

1 - CL 0). 

= L (0 (1 + CL (02) 

Données pratiques sur des selfs de choc 

,,-_.- --

" E 

~g 
,,- ~l ~~ E 

~ " E :; ~ ~ ~ c" " -" ~ J:E '.::-: 
~ " ~:Ê ..t:l.= 

~': 'E~ 
·ü- Z:c E ,~) :a:; n.o 

ro E E~ ~.2' f; t; ,,- &-6 ~ = 
00: :;!:,Q Oz" ~ q. o~ ] " ... " '" .1i" 0.2 -0 " j 

1 i --- - - - -- - -- --' 
i 5 9 25 50 0.15 2 CS 

1 

1 4-2\l 22 48 60 0,4 émail-
15-fiO lé 

i 20-80 12 50 jOin 1 ') 2 CS 
i 40 

,- 2~5 ': 
13 200 "Ives O,~ 2 CS 

1 i 40 25 50 0,1 2 GC 
1100-300 40 J,1O 0.5 émail~ 

1 1 
lé _. 

Tableau dounant, en fonction de la fré­
quence, le diamètre et la longueur de 
sc1!'s de choc pour ondes courtes, COIl'3ti· 

tuees a"ec du fil de 1/10' deux couches 
soie (spire, jointives - 40 spires par 
centim.). 

1 

. - ._----- --

1 

Fréquence Diamètre Longueur 
kc/, mm mm 

,------
1 5.000 25 45 
! 10.000 13 50 
! 15.000 13 20 
i 20.00f) 6,5 40 

i 25.000· 6,;; 27 
1 30.000 6,5 14 
1 

BO·BINAGES A NOYAUX DE FER 

Ces bobinages sont disposés sur des 
noyaux magnétiques constitués par un 
aggloméré de poudre de fer avec un liant 
i;olant (bakélite par exemple). 

La perméabilité théorique est de l'ordre 
de 10. 

La perméabilité effective peut varier 
de 2 à 4, suivant la forme du noyau; 
la self du bobinage est augmentée dans la 
même propor tion (par rapport il la valeur 
du bobinage seul, sans noyau). 

Les pertes par hys,térésis et par courants 
de Foucault dans le fer sont n1égligeables. 

La résistance HF d'un bobinage dans 
lequel on introduit un noyau de fer ne 
varie presque pas. La self-induction étant 
par contre augmentée, on voit que le fac­
teur de surtension Q devient nettement 
pIns grand. 

Pratiqueme,nt, on réalise des bobinages 
ayant Q voisin de 300 à 350. 

Richard WARNER. 

~ INFORMATIONS 
• RIGIDITE DIELECTRIQUE 

DES ISOLANTS AU MICA. 

La rigidité électrique des isolants au mica, 
utilisés spécialement dans les machines 
électriques et les transformateurs, est très 
grande. Elle est de l'ordre de 15.000 V:mm. 
pour la toile micanite souple, le micafollium 
à la gomme-laque et le ruban en toile mi­
c2cée ; de 17.QOO V:mm. pour la micanite 
moulable à 25 % ; de 18.000 V:mm. pour 
le micafollium asphalté; de 20.000 V:mm. 
pour la micanite moulable à 12 % ; de 
22.000V:mm. pour le papier micanite sou­
ple ; de 24.000 V:mm. pour la micanite 
flexible ; de 27.000 V:mm. 'Jour le ruban 
de papier ou de soie micacée. A vrai dire, 
ces chiffres représentent le dépassement de 
la rigidité et la valeur du champ électrique 
de perforation. 

• INFORMATIONS ECONOMIQUES 
ET FINANCIERE~ 

La Radio Maritime va développer son 
activité par de nouvelles applications de la 
radio (radar, etc ... ). Elle répare ses éta­
blissements portuaires. Son bénéfice de 
1.200.000 fr. a été reporté. 

• ** 

La ThomsOn-HOuston a augmenté son 
capital de 220 à 440 millions ; 5 millions 
sOnt affectés à la réserve et 17 fr. 50 
distribués par action. 

La S.F.R. va émettre 100 millions d'ac­
tions non hypothécaires. Le solde de 3 
millions est reporté. Cette société, qui tra­
vaille pour l'exportation, a fait plus de 1 
milliard de commandes nouvelles au titre 
civil . 

.*. 
En Italie, la Marconi Wireless ayant ra­

cheté nombre d''actions de la Marconi 
italienne, Philips négocie l'acquisition de la 
majorité des titres d'autres sociétés de ra­
dio italiennes. 

• SALONS DE RADIO ET TELEVISION. 

L'Exposition nationale d'Electronique, Ra­
dio et Télévision s'ouvrira le 14 octobre à 
New-York, en même temps qu'un Congrès 
de l'association des Téléviseurs. Des démons­
trations des nOuvelles techniques y seront 
faites. 

• TAXES ANNUELLES POUR DROIT 
D'USAGE 

Jusqu'à ce jour, les Anglais payaient 
pour un poste récepteur de radiodiffusion 
une taxe annuelle de 240 fr. et rien pour 
un téléviseur. La nouvelle réglementation 
du Post Office porte la taxe de radiodiffu­
sion à 480 fr. et la taxe combinée (radio 
et télévision) à 960 fr. Un tarif plus élevé 
sera prévu pour les usages non familiaux. 

Notons en outre que les « téléviseurs» 
acquittent une taxe à l'achat de 33,33 %. 

DIVERSES 

• NOUVELLE FABRICATION 
ALLEMAND! 
DE RADIORECEPTEURS 

La pénurie de postes récepteurs est très 
grande en Allemagne, où les usines vien­
nent d'être autorisées à « repartir )). Ce qui 
manque le plus, ce sOnt les lampes et les 
pièces détachées. Cependant, Valvo recom­
mence à en fabriquer à Hambourg et Tele­
funken dans diverses usines. 

On fabrique surtOut du poste à bon môlr­
ché; des récepteurs à galène avec casque à 
écouteurs, valent 300 francs. Mais on f,ait 
aussi des postes à galène à haut-parleur! 
Cinq cOnstructeurs de Berlin ont fondé une 
associatiOn de travail sous l'égide de la mu­
nicipalité. Les postes à lampes n'ont géné­
ralement qu'un seul circuit d'accord et 
comportent 2, 3 ou 4 lampes. Les prix sont 

. en hausse de 100 à 150 % sur ceux de 
1938. Un petit récepteur est catalogué 
900 à 1.080 fr. au lieu de 360 fr. avant 
la guerre. On demande 2.500 à 2.800 fr. 
d'un poste à ondes courtes à un seul cir­
cuit accordé ; 4.200 à 5.00'0 fr. d'un poste 
à 4 lampe~. A vrai dire, la matière et les 
produits étant très rares, les prix officiels 
ne sont guère respectés, et le marché noir 
sévit. La Fédération des syndicats ouvriers 
allemands a proposé un programme pour 
la construction de 110.000 postes pendant 
le premier trimestre de 1947. 

• SERVICE DES RADIOCOMMUNICA­
TIONS ENTRE CITOYENS. 

C'est le service qui permettra l'utilisation 
de postes émetteurs-récepteurs individuels. 
Il y a en ce moment un million de demandes 
de licences en instance auprès de la Fede­
rai Communications Commission. Chaque ci­
toyen pourra se servir d'un poste portatif 
« walkie-talkie » an,loglle al~ vest-pocket ! 
Mais en attendant, les « walkies-talkies » 
des surplus de guerre ne peuvent servir, car 
il faudrait les transformer pour l'utilisation 
sur la bande de 460 à 470 mégahertz at­
tribuée à ce service. Pour le moment, l'uti­
lisatiOn de ces engins est strictement inter­
dite - pour éviter d'intolérables brouil­
lages - sous peine de prison ou d'une 
amende de 1 .200.000 francs ! 

• L'EMETTEIJR DE LA Fl!SEE LUNAIRE. 

D'ici un ou deux ans, les Américains seront 
prêts à envoyer une fusée dans la lune, Cette 
fusée comportera, bien entendu, un émet­
teur et un récepteur de radio. L'émetteur de 
100 W, construit par Westinghouse, ~'5e 
50 kg, batteries comprises. JI émettra une 
minute chaqu heure, et l'on esp'.'rI! que sa 
puissance sera suffisante pOur que ses si­
gnaux soient cOnstamment reçus SUr la terre. 
Le récepteur captera les émissions réfléchies 
sur la lune et, fonctionnant en radar action­
nera des fusées retardatrices qui, 'freinant 
l'engin, lui permettront d'atterrir en douceur 
sur le plancher ... lunaire ! 
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DE 
par Michel ADAM 
- Ingénieur E. S. E. IADID 

CHAPITRE X 

Fonctions des lampes 
électroniques 

Les lampes éledroniques, à 
deux ou, plusieurs électrodes, 
surprennent les profane-s beau· 
coup moins par leur aspect que 
par la diversité de leurs fonc-

Fig. 95. - r. Aspect (l'un courant 
alternatif monophasé; Il. courant 
vibré obtenu après passage à tra· 
vers une soupape (diode); III, 
courant redressé obtenu après 
passage à travers un système de 
deux soupapes. 

tions, Ce sont, à proprement 
parler, de véritables lampes 
c Protée ", des relais dont la 
sensibilitJé et la souplesse sont 
sans égales, Les lampes électri­
ques à incandescence n'éton­
nent plus, peut-être parce qu'el. 
les sont devenues d'usage cou­
rant mais sûrement aussi par­
ce q!l'elles n'exercent qu'une 
seu,le fonction, cdle de l'édai­
rage, laquelle n'a rien de ~ys­
térieux. La lampe éledromque, 
par contre, possède beaucoup 
de rôles différents, qui restent 
tous plus ou moins secrets, Rie~ 
ne les révèle à nos yeux, qUi 
distin"uent à peine le faible 
éclair~ment du filament, 

La lampe diode fonctionne 
comme une soupape pour le re­
dressement du courant alterna­
tif, La lampe triode peut au,ssi 

Fig. 96. - Montage pour transfor­
mer le courant alternatif l en 
courant vibré II au moyen d'une 
valve (diode). - Tr, transforma­
teur à deux secondaires; S. sec· 
teur à courant alternatif; Rh, 
rhéostat de chauJIage; F, fila­
ment; P, plaque; D, valve diode; 
U circuit d'utilisation du cou­
rant vibré. 

fonctionner comme sonpape. 
Mais, en outre, se3 proprités de 
relais lui permettent de jouer 
le rôle d'amplificateur, de mo­
dulateur, de générateur, de dé­
tecteur. Ces fonctions et les 
combinaisons qu'on en peut 
faire communiquent à la lam­
pe de T. S. F. un caractère d'uni­
versalité très frappant. La lam­
pe d'Aladin, tant vantée par les 
contes des Mille et une nuits, 
n'est rien à côté de cette lamJX' 
merveilleuse, qui assu'me à elle 
sC:.11e tous les besoins des ins­
tallations radioélectriques : 
l'émission et la réception, l'hé­
térodyne, la réaction, ainsi que 
les opérations compliquées du 
superhétérodyne, de la super­
réaction, de la modulation. 

Il nOlis fant maintenant en­
trer dans le détail de ces opé­
rations. montrer en quoi elles 
consistent, comment la lampe 
s'en acquitte, quds sont les or­
ganes et les montages qu'il con_ 
dent de mettre en oeuvre à cet 
effet. 

Fig. 97. - Montage pour transformer 
le courant alternatif l en courant 
redressé II au moyen d'un systè· 
me de deux valves diodes Dl et 
02. Même légende que pour la fi· 
gure 96, en ce qui concerne la Si­
gnification des autres lettres. 

Le redressement 

Nous avons déjà signalé en 
qUloi consiste l'effet de soupa­
pe. Sur une canalisation de 
fluUle : eau, gaz, vapeur, uue 
&oupape qui ne s'ouV're que dans 
un sens permet au fluide de 
passer dans ce sens seulement, 
Une soupa·pe électrique est un 
appareil qui ne laisse passer le 
courant qwe dans l'un des deux 
seuls sens possibles sur le con­
ducteur qui le transmet. La 
valve électronique la plus sim­
ple JX'ut agir comme ulIle sou­
pape, puisque les électrons 
êmis par le filament n'arrivent 
sur la plaque que si elle est 
portée à une tension électriqwe 
positive par rapport au fila­
ment. On sait que, dans ces con­
ditions, un courant s'établit de 
la plaque vers le filament à l'in-

térieur de la lampe, si l'on 
adopte le sens conventionnel 
qui va du pôle positif au pôle 
négatif, sens contraire à celni 
dn déplacement des 'élcctrüns. 
Si donc on applique à la pla­
que de la lampe diode une ten­
sion alternative, le courant ne 
s'établit entre filament et pla­
que que pendant les alternan­
ces positives de tension, et la 
valve électronique fonctionne 
comme Ulne soupape. 

On peut ainsi transformer le 
courant alternatif, sinon en 
courant continu, du moins en 
courant vibt;,; qui ne con tien t qUe 
des pulsations d'un seul sens 
(fig. 95, l et II), On donne par­
fois à cette opération le nom 
de redressement. Le redresse· 
ment ne se produit que si l'on 
agit sur plusieurs aIternances, 
de manière à redresser les unes 
par rapport aux autres, aUitre­
mcnt dit à faire en sorte, au 
moyen d'un dispositif appro­
prié, que 1" s altern ances néga­
tives débitent aussi un courant 
positif. Le redressement des 
deux alternances permet d'ob· 
tenir des courants vibré.g qui 
s'intercalent ; il en résulte que 
le courant redressé total resem­
ble d'autant mieux à un cou­
rant continu (fig. 95, III). 

Le dispositif de f{'dresscment 
est très simple : il comp·orte 
une ou deux diodes à filament, 
un transformateur et un rbéos­
tat de chauffage pour le fila-

\ 1 ,'\ 2 /\ 3 /\ 4 .. '\ 5 .. 
\,' \/ ''f.' -,,' \/ 
,\ ". ... I~ ,~ 

t 

\/\/\/\;'\ 
OIl-__ ~~'~' __ ~'L' __ ~'L' __ ~\L' __ J'~t 

Fig. 98. 1. Aspect d'un courant 
alternatif triphasé après redresse­
ment conformément au schéma 
de la figure 99, au moyen de trois 
valves triodes: 1, 2, 3, phases du 
courant; II, aspect d'un courant 
alternatif hexaphasé après redres· 
sement conformément au schéma 
de la figure 100, au moyen de trois 
valves biplaques: l, 2, 3, 4, 5, 6, 
phases du courant hexaphasé. 

ment. Le montage de la figure 
96 convient au courant vibré, 
celui de la figure 97 convient 
au courant redressé. 

Le courant redressé est d'au­
tant plus voisin d'un courant 
continu qu'on opère SUIl' un cou­
rant alt-ernatif d'un plus grand 
nornhre de phases. La compa­
raison peut être faite facilement 
entre le COUTant monophasé 
(fig. 9,5) et les courants tripha­
sés et hexaphasés (fig. 98). Dans 
les appareils industriels, on 
transforme le triphasé en hexà. 

u 

• 

Fig. 99. ~ Montage pou~ redresse­
ment du courant triphasé au 
moyen de trois valves diodea Dl, 
02. 03 - S, secteur; Tr, trans­
formateur triangle-étoile; U, cir­
cuit d'utilisation. 

phasé au moyen d'un simple 
transformateur statique. La fi­
gure 99 indique le montage de 
redresse,ment du courant tri­
phaS'é ; la figull'e 100 indique 
celui du courant hexaphasé, 
réalisé au moyeu de valves bi­
plaques, 

On p<,ut cependant, rien 
qu'en utilisant le courant mo­
nophasé, obtenir un courant 
continu, en prenant soin de dé­
former légèrement les alternan_ 
ces au moyen de bo'bines à 
noyau de fer, puis en filtrant 
ce courant redressé avec des 
condensateurs de grande capa~ 
cité, de manière à faire dispa­
raître les crêtes. 

La détection par la plaque 

Nous ne reviendrons pas sur 
le prin ci pe d" la détection, qUie 
nous avons déjà exposé en dé­
tail à propos des détecteurll qui 
ne comportent pas de lampes. 
Il s'agit seulement de faire une 
application nouvelle de ces 
prmcipes. Puisque la détection 
consiste à provoquer une dys­
symétrie dans la forme du cou­
rant alternatif, il est tout na­
turel de songer à la produire 
en utilisant le3 dyssymétries 
naturelles de la lampe triode. 
Nous avons YU qUl'il existe une 
certaine correspondance entre 
la tension qu'on .applique à la 
grille et le courant qu'on re· 
cueille dans le cireuit de pla­
que. La propo,rtionnalité entre 
ce courant et cette tension -
ou plutôt entre leurs Yaria­
tions - n'existe que dans les 
régions ou la courbe caractéris. 
tique de la lampe est rectiligne. 
Dan3 les régions où elle s'in­
curye, la proportionnalitJé ces­
s,e d'exister, et la dyssymétrie 
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apparaît. On peut donc utiliser 
ces couirbures pOUl' produire la 
détection. On obtient alors les 
formes de courant de la fig. 
101, sur laquelle on distingue 
en 1 une onde amortie, en Il 
une onde entretenue, en III 
uue onde de battements. 

L'explication de la ,létl'ction 
par triode, sous sa forme la 
pluo simple, est donnée par la 
courbe de la figure 102, qui re­
présente la courbe caractédsti· 
que de la lampe détectrice. En 
1\1, on aperçoit le point de fonc­
tionnement, ce qui sig'nifie 
qu'en l'absence de courant de 
haute fréqUience, la tension de 
grille est Om,. d le conrant de 
plaque va de aA à bB. l\lais, CU 

Iraison de la courbure le courant 
de plaque, Mm est moins dimi­
nué en aA qu'il n'est aUlglllcnté 
en bB, si bicn que l'aspect est 
en réalité une détection, car les 
petites alternances négatives se 
retranchent des grandes alter· 
narices positives, pour donner 
un courant positif qni actionne 
le téléphone. Le procédé de dé­
tection « par la plaque » est 
~ssez pen sensible ct ne pelli 

u 

+ 

Di D2 D3 
Fig. 100. Montage pour redresse-

ment du courant hexaphasé au 
moyen de trois valves biplaques 
Dl, D2. D3. 

gu,ère être utilisé que pour des 
tensions de haute fréquence ·.éle­
Vée,. Le montage correspond",ll 
est représenté pa,r la figure 1 ()~. 
La tension moyenne de grille 
est obtenue par potentiomètre, 
afin de réaliser une polarisatiol1 
négative. 

Utilisé dans les débuts. de la 
rtception par lampe triode, ce 
procédé fnt abandonné par la 
suite, parce qne trop p*,u sen "i­
bic. et remplacé par la détection 
pa r condensateur shnnté. 

Cependant, comme il 'est écrit 
que l~ progrès n'est pas une 
fonction continue, l'avènement 
des post,es 3celeur a provoqué 
une renaissance de la détedion 
par caractéristique de plaque, 
pour ,les raisons ql?-e nous al~ 
Ions exposer. 

On s'arrange à polariser la 
grille de la lampe détectrice de 
manière que le point de j'one· 
tionnement de la lampe 30it sl­
tné à l'endJ:oit où la partie de 
la caractléristique de plaque se 
raccorde avec la courbure. On 
utilise la courbure inférieure, 
qui correspond à un .courant 
plaque sensiblement nul. La ,dé. 
tection n'amo'rtit pas les. cÏr-

cwits et permet de con scr\'er 
nne résClnanctè aigui.'e. 

Pour obtenir exactemcnt le 
point de fonctionnement qui 
l'onvicnt~ on règle ln tension n~. 
gatin de la grille lé'gèremcnt 
au-dessus de la valeur corres­
pondant au début du courant 
de plaque, au moyen d'un po· 
tentiomètre hranché sur la 
SOUl'ce de chauffage, ,Jans le cas 
de l'alinh'ntation par courant 
cuntin U oU! l'l'dressé. 

Tandis que la détection par 
gl'ille s'impose pour les détec­
trices à réaction ct les posles à 
un scul (otage d'amplification 
hante fré'qucn.ce, la détection 
par plaque se rccollllnalH!P dès 
que la tension alternative de 
haute fréqnellce est assez forte 
pour 3aturer la grille de la dé­
tedrice, cc qui sc produit lors­
qu'on utilise deux lampes haute 
fréquence on moyenne f['(~,qucn. 
ce à écran de ~I'ÏI1c. La satura­
tion peut être 'ùvitée par décou· 
plage pour les stalions rappro­
chê'('s; Blais pOU;!' Ic.5 stations 
éloigné'es. on ne l'l'ut le faire. 
cn raison des vai'Ïations d'in .. 
tensité énormcs produites par 
l'évanou iSSCll1Cn t. 

D'aillen'rs, la qualité de la dé­
tection par plaque est supé­
rieure à celle de la (]6Iee!ion 
par grille. quoi~u'clle soit 
nloins sensible. Le régl:lgc 1l1i­

nutiellx "dll potentiomètre pel'. 
met toujollirs d'obtenir k meil­
leur rendement ; on obtient 
aussi d:1\'allta;;e de pureté et de 
sélectivité, ainsi qu'une réduc­
tion du sonffle d'interférence. 

Le rendement dépend dans 
une bl'rge lllc<;;ure du choix des 
ten.ions de grille, de plaque et 
d'écran et de celui de la résis. 
tance de plaque. La tension 
d'écran est réglée an mkux par 
une résistance variable de 
50.000 ohms. 

L'utilisation de la détection 
par diode permet l'emploi d'wn 
dispositif 4: antifading ». obte­
nu par un régnlateur automa­
tique. 

La détection par la grille 

A la détection par la plaque, 
sit11!ple, cu i~gard à son nlanqlle 
de sens,ibilité, on a longtemps 
préféré la détection par la gril. 
le, qui correspond au montage 
de la figure 104. La t,{'nsion de 
hante fréquence est appliquée 
à la grille non directcnH~nt, 
mab par l'intermédiaire d'un 

ID.~®e· .. ! 
'V'iJ1dîtf.J'JV" . Dl ' 0 ' 

0' C""~~._--~~! 
®~~iW.b~. ~. 

o 

Fig. 101. - Action du condensateur 
de détection. - 1. sur un train 
d'ondes amorties; II. su::- un train 
d'ondes entretenues; III. sur des 
ondes de battements obtenues par 
réception autodyne ou hétérOdyne. 
En haut de chaque figure. on aper. 
çoit le train d'ondes de haute fré­
quence; en bas, le courant à tra­
vers le condensateur. 

condensaleur fixe de 1 dix-mil­
lième de microfarad environ, 
shunté. par une résistance de 1 
à 5 mé'gohms. Alli moment où 
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passe le signlll rlldioélectrique, 
le condensateur retient l'électri. 
cité n',"~J.{ati\'e et l'accuillule sur 
la grille en faisant bai3ser la 
valeur du eotll'ant de plaque. A 
l'instant où le signal finit, la 
charge (\'élc'ctrÏcité négative ac­
cnmulée sUr la grille s'écoule 
par la résistance, et le courant 
de plaqlH' reprend sa valeil'l' pri­
milh'e. Cdte ml,tho"'e de détec. 
tion par aecull1ulation est plus 
sensihlt, que la pl'crnit.\re. Tous 
les postes à lalnpcs l'utili3aient 
avant d'avoir recours à la détec­
tion pal' diode. 

Pour qUe l'HecuJ1nI1ation se 
Pl'odu ise, il suffit que le con­
densaleur de détection Ill! une 
eapadté assez petite par rap· 
port à l'amplilnde de l'onde et 
à sa fl·éq'J('nce. Pour les ondes 
longues, on peut prendrc un con­
densateur de 0.2 millième de 
mÎcrofarad ; pOUir les ond·es 
courtes, un condensateur de 
0.0;; millième de microfarad 
suffit. Ce condensateur doit être 
bien isolé ct présenter peu de 
JH"des : un condensateur nu rni­
ca, ou, nlÏe:lx, un petit conden­
sateur fixe à air convient hien. 
Dans les montages spéciaux 
pOUl' essais, on peUit utiliser un 
petit con den sateur va ri able et B,. __ . 

M l 1 
A ---,-
1 --1---:- --

Fig. 102 Fonctionuement de la 
détection par la plaque, - V. ten­
sion de grille; I. courant de plaque; 
A, B. coude de courbe caracté~;s­
tique; M. point de fonctionne· 
ment; Dm. tension moyenne de 
grille; mM. courant de plaque 
correspon1ant à la tension moyen· 
ne de grille. 

rechcrcher, pour chaque inten­
sité de ré-ception ct chaque lon­
gueur d'onde, la valeur préfé­
rable. 

La résistance peut varie'r 
dans d'assez grandes lImites au­
tour d'un certain ordre de gran­
deur corres'pondant à la valeur 
de la rési~tance interne de l'es. 
pace filament-grille de la lam­
pe. Il est commode de la pren­
dre variable, cc qui permet de 
Clhoisir le meilleur point de dé­
te,ction. On la brancbe, soit aux 
bornes du condensateur de dé­
tection, soit entre la grille et le 
filament, mais toujours de ma­
nière ~uc l'extrémité éloignée 
de la grille soit reliée au pôle 
po si! if (+ 4 volts) de la batte­
rie de chauffage. En effet, ce 
procc'dé permet de JJOrter anto­
matiquement la gri le à un po­
tentiel moyen assez faible, par 
le seul dfet de la chute de ten­
sion dans la résistance de grille, 
qui est en général 10 à 15 fois 
plus élevée que la ré,istance fi­
lament-grille à l'intérieur de la 
lampe. 

Parfois, on préfère augmenter 
là soupless€ du réglage en dé­
finissant la tension de la grille 
de la lampe détectrice au 
moyen d'un potentiomètre on 
d'une petite batterie de polari­
sation anxiliaire, constituée par 
quelques piles sèches, comme les 
piles de lampe de poche. 

Lorsque le récepteur ne corn· 
porte qu'wne lampe - qui est 
forcément la détectrice - oU 
bien si la dernière lampe est la 
détectrice, le téléphone est pla­
cé directement dans le circuit de 

Fi~(. 103 Schéma de monta~{6 
d'une lampe detectrice à détection 
par plaque. 

plaque de cette lampe, entre la 
plaque et la batterie de 80 volts 
en gt.'·néral. l'trais dans certains 
appareils, on préfère intercaler 
d~llS cc circuit le pl'Îlnaire d'un 
transformaleur il basse fréqnen_ 
ce dont le seeoudaire est IF'arl­
ché sur le télé.phone. On lévite 
ainsi les incon'-'énients du cou­
rant moyen de plaque et on ob­
tient une meilleure utilisation 
du, téléphone. Toutefois, on s'cn 
dispense ordinairement, pour 
des raisons d'éconolnie ; il suÏ­
fit, en cc cas, de l'c1ier le cor ... 
don positif (on chiné) du té­
léphone à la hallerie de plaque 
et le cordon négatif (non chi né) 
à la plaqne, cette méthode èvi­
tant la désaimantation du télé­
phone. 

Le réglage de la détcctil)Q 
s'obtient une fois jlOUY toutes en 
agissant sur ln valeur de la ré ... 
sistance ou SUl' celle du conden_ 
sateur de dl.'leclion. Il e3t préfé­
rable de peu< chauffer le fila­
ment de la détectrice et de n'ap_ 
pliquer à sa plaque qu'une ten­
sion réduite cOl1lpl'Îse entre 20 
et 40 volts : c'est le régim€ qui 
convient le mieux aux lampes à 

Fig. 104. Schéma de montage 
d'une lampe détectrice à détection 
par la grille. 

faible concommation. Cette ten­
sion peut même être rédnHe à 
6 ou 8 voHs si l'on emploie des 
lampes bi;;rilles. 

Toutes les lampes de récep­
tion ordinaires peuv<,nt fonc­
tionner comme détectrices. Mais 
celles qni fonctionnent le mieux 
sont les lampes spéciales qui 
ont été étudiées en vne de cette 
fin. On choisissait autrefois 
ponr cet office des lampes mal 
vidées ou tubes mous. Actuelle­
ment, on y a renoncé pour deB 
raisons de sécurité de fonction­
nem'ent, et l'on n'emploie plu5 
comme détectrices <J'ue des tu­
bes durs, bien vidés. 

(à suivre) 



YOICI un terme Impression­
nant : analyse dynamique ! 
Il ne faut pas cependant 

se laisser influencer et se figurer 
que ce procédé de mise au point 
et de dépannage des récepteurs 
eS[';i~ulement l'apanage du la­
bo. atoire. 

En fait, un analyseur clvnaml-

que est, tout simplement, un ré­
cep:eur à amplificatl?n direct~ 
de construction soignee, mum a 
l'entrée d'un atténuateur. Il 
comporte généralement deux 
étages haute fréquence, car le 
gain doit être élevé, un étage 
détecteur utilisant une diode et 
un étage basse fréquence ali­
mentant un haut-parleur. 

Par ailleurs, en plus de ce ré­
cepteur-analyseur, il est indis­
pensable, pour effectuer les es­
sais, de posséder un vol~mètre 
pour courant alternatif (a lam­
pes ou à redresseur) et un géné­
rateur haute fréquence. 

Le principe de la méthode de 
mesure est le suivant : on in­
jecte au récepteur à dépanner, 
directement ou par l'intermé­
diaire d'une antenne fictive, le 
signal HF fourni par le généra­
teur. Puis, en commençant par 
la borne antenne, on branche 
successivement l'entrée haute 
fréquence de l'analyseur sur les 
différents points vitaux du mon­
tage, en suivant la même route 
que le signal, afin de mesurer si 
l'amplitude de ce dernier, mesu­
rée à la sortie de l'analyseur, 
s'accroît normalement au fur et 
à mesure que les étages du poste 
à vérifier sont mis en circul t. 
Le voltmètre servant à effectuer 
la mesure est branché en out­
putmeter sur la lampe finale de 
l'analyseur. 

Le récepteur-analyseur doit 
etre prévu avec une entrée di­
recte sur ses étages basse fré­
quence, afin de permettre d'éten­
dre les mesures à la partie basse 
fréquence du récepteur à contrô­
ler, en prOCédant de la façon in­
diquée plus haut pour les étages 
haute fréquence. 

L'instrument de mesure peut 
etre un voltmètre à lampe ou à 
redresseur et, bien entendu, 
étant utilisé comme output me­
'ter, il doit être en série avec un 
condensateur de 2 microfarads, 
bloquant le courant continu. 

Le signal fourni par le géné­
rateur HF doit être modulé à 
b:1sse fréquence et susceptible 
L' couvrir entièrement, avec la 
même amplitude, la gamme de 

QU'EST-CE QU'UN 
ANALYSEUR DYNAM IQUE? 
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50 à 50.000 kilocycles. En prin­
cipe, il serait nécessaire que ce 
générateur fût muni d'un atté­
nuateur étalonné. Dans ces con­
ditions, connaissant exactement 
la tension d'entrée et la tension 
de sortie, nous pourrions dédui­
re, en nombres précis, la valeur 
de la senslbilté, calculer le gain 

.HT 

et tracer de: nombreuses cour­
bes. 

Néanmoins, lorsqu'il ne s'agit 
que de dépannage, une hétéro­
dyne modulée quelconque est 
suffisante pour des mesures de 
comparaisons. 

Avec cette méthode de con­
trôle, au lieu d'une vérification 
de toutes les tensions aux bor­
nes des organes d'un récepteur 
en panne et, souvent, de l'obI!­
ga tion de défaire et refaire de 
nombreuses connexions pour 
l'essai des organes que l'on pré­
sume défectueux, on évalue di­
rectement sur le signal, l'in­
fluence de chacun des organes, 
ce qui permet de déceler à coup 
sûr le point litigieux. Si, par 
exemple, nous avions à dépan­
ner un super classique, sommai· 
rement reprësenté par la figure 
1, il nous suffirait, pOllr f~ire 
notre diagnostic, de brancher 
l'analyseur aux dix points men­
tionnés sur cette figure, 

Au point 1, lorsque l'analy­
seur est branché à la borne 
« Antenne» où la sortie du gé­
nérateur est Rgalement connec­
tée, nous notons' une certa ine 
dévia tion sur le voltmètre de 
sortie. En déplat;'ant l'analyseur 
au point 2, c'est-à-dire à la grille 
de commande de la changeuse 
de fréquence, et en accordant le 
récepteur sur la fréquence du 
générateur, la pulssanc(? doit 
augmenter; sinon, il faut en 
conclure que le circuit d'entrée 
est défectueux. Ensuite, l'analy­
seur est réuni au point 3, situé 
à la plaque du tube changeur de 
fréquence, et l'on doit noter une 
augmt'ntatlon de puissance. Puis 
on passe au point 4, pour véri­
fier si le transformateur MF1 
ne provoque pas d'affaiblisse­
ment, par suite d'un défaut 
,d'alignement. Au point 5, la 
sensibilité croit, si la pentode 
amplificatrice est bonne, et le 
point 6 nous permet de contrô­
ler le transformateur MF2. En 
connectant l'analyseur au point 
7, on vérlfle le détecteur. 

Pour contrôler la basse fré­
quence, la partie correspondan­
te de l'analyseur est rellée à la 

grille du tube amplificateur de cer, à l'instar des radiotechnl· 
tension (point 8), puis à la pla- ciens américains, dans le « sI. 
que de cette lampe et, ensuite, gnal tracing ». Cette installa­
à la grille et à la plaque de la tion de début permettrait de 
lampe finale, respectivement comprendre tout l'intérêt de cet­
aux points 9 et 10. te méthode et inciterait, par la 

La puissance de sortie doit, suite, à la réalisation d'un équi· 
bien enter.du, croître au fur et pement plus sérieux. 
à mesure de ces mesures. Ce- M R 
pendant, dans une liaison par I ___________ , __ ,_A_,_ 
résistance, comme l'indique le 
schéma, aucun accroissement ne 
peut être constaté entre 8 et 9; 
celui-ci ne peut exister que si la 
liaison se fait par transforma­
teur de rapport sup!'rieur à 1. 

Le contrôle s'effectue sur tou 
tes les gammes et en différents 
points de celles-cl. C'est la supé­
riorité de cette méthode d'essaI 
de penpettre ainsi une vérifica­
tion de l'uniformité de la sensi­
bilité sur toutes les fréquences 

Avec quelques modifications 
(un atténuateur à l'entrée cons­
titué d'un potentiomètre, la pos­
sibili té de l'indépendance de la 
partie basse fréquence et un 
deuxième atténuateur pour la 
commander), un vieux super-In­
ductance pourrait devenir un 
analyseur et permettre avec 
une hétérodyne modulée' et un 
contrôleur universel, de se lan-

Condensateurs 
dans le vide 
On fabrique actuellement 

des capacités dans le vide qui 
possèdent des qualités précieu­
ses, dont la constance et la 
précision. Ces condensateurs 
sont utilisés notamment pour 
le ChaUffage à haute fréquence, 
les commandes automatiques 
de vitesse, les redresseurs. Leur 
fonctionnement présente une 
grande sécurité. Voici quelques. 
unes de leurs caractéristiques: 

1 VALEURS PRECISION 

,-----1-----
: 6 à 25 mLLF 
26 à 60 mLLF 
:61 à 110 mllF 

0,5 muF 
1 muF 
1 5 mllF 

HAUTEI PRECISION 

. 0,3 m"f 
03 mu,F 
0,5 m"FI 
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C OMMENT voulez-vous que 1 Les« grains de riz)) solaires, formidables canons theim, eut assez de liberté d'esprit 
les hommes s'entendent, il négato1ls de 1;{ milliards de kJ;l'2, bomburdent la pour écrire, dans un ouvrage phi-
pitoyables conglomérats Terre de. le Ill' « proccssfU:1S :> d'électrons négatifs loscphique et politique, tout à lél 

qu'ils sont, en perpétuel déséqui- et prodwsent de plwtogi'IlU11U'S aurores polaires. fois: Le Miroir du Roi (Konungs 
libre, de ces granules électriques ~~~~~"~~~/'J' Skuggsja) à la suite d'une des-, 
nommés électrons négatifs (ou cription très honnête de l'aurore' 
négatons), protons (noyaux inoubliable".. Je l'ai vue, moi éve"tail, cJ'une colonlle ... Les plus polaire, que celle-ci « est pro-
d'atomes d'hydrogène) et neu- aussi, un jour, et elle est rest28 belles sont ce.lle s, multiples, aux- duite par la glace qui rayonne" 
trons (particules neutres) J alors un événement dans ma vie.. )) quelles 0/1 dO/1ne le nonl d'auro- pendant la nuit, la lumière qu'ellEI 
que le Maître de toute vie à la ms en dr3p:orie et qui, mobilisée, a absorbée pendant le jour. )) 
surface de notre globe tarraqué Une féerie multiple el sonorisée par un vent curieux, sont compa- Nous ne pensons pas, bien sûr" 
_ C'est Cyn .0 de Bergerac qui rables, en forme., à une étoffe qui que cette explication vaille quel-, 
s'exprime ainsi _ le Solail s'agite Les aurores ne se présentent s'enroulerait ou se déroulerait sui- que chose ; el[e est, cependant, 
à l'échelle astronomique. C'est à pas toutes avec la même. apparen- v~nt [e caprice d'un souffle m<l- ccrr,parab[e à ce[le soutenue des 
lui, comme nous allons le voir, ce. Certaines sont fixes, c'est-à- tériel. centaines d'années plus tard, par 
que les astrophysiciens actuels at- dire conservent, pendant quelque Un bruissement plus ou moins ces êtres intelligents qu'étaient 
tribuent le plus beau des phéno- temps, une même. situation cé- intense, so,te de, sifflement assez Descartes et Franklin. Mais, c'est" 
mènes naturels, l'aurore polaire, leste et une forme <!Iinsi qu'une doux, se fait entendre, parfois, à n'en pas douter, autrement 
Clont une a été observée, dans la luminosité sensiblement constan- particulièrement lorsque la lumiè- mieux que de faire intervenir des 
nuit du 27 au 28 juillet, au-dessus' tes. D'autres sont mobiles c'est- re céleste change de forme. et se sujets qui n'existent nulle part 
du Pas-de-Calais et des Côtes de à-dira que leur position, leur for- déroule en cndu[ations fantasma- ail[eurs que dans l'imagination 
la Manche, entre deux heures et me et leur éclat varient avec une goriques. humaine. 

rapidité appréciable. 
trois heures trente. La belle aurore fixe revêt la 

Un spectacle inc'ubliable 

Une lueur verdâtre a com-
mencé à couvrir le ciel, puis el[e 
est devenue plus brillante et plus 
verte, tandis qu'à J'est, la colora­
tion virait au rouge. sombre. Celte 
lueur était striée d'éclairs et, de 
temps à autre, des rayons semb la'­
bles à ceux d'un puissant projec­
teur s'en échappaient. 
'" La beauté grandiose de la mani­
festation naturelle est traduite par 
le spécialiste des aurores, le pro­
fesseur scandinave Stôrmer, qui 
dit : cr Sur le spectateur assez 
heureux pour [a voir une seule 
fois dans son entière magnificen­
ce, l'aurore polaire agit de façon 

forme d'arcs lumineux bien dé-
terminés et hOT11ogènes, circulai­
res Ou eliiptiques, s'entourant les 
uns les autres, et s'appuyant sur 
rhorÎzon par leurs 2 ·(trérni; :3. 
En général, ces aurores polaires 
semble.nt assez voisines de l'ho­
rizon pour que lèurs centres 
(quand el[es sont circulaires) 
soient au-dessous de ce dernier. 
Le célèbre. explorateur Nord~ns­

kiold a rap!='orté avoir vu en 1879-
1880, un grand nombre de ces 
aurores, pendant l'hivernage pro­
longé auquel son fameux navire 
« la Vega» fut contraint ... 

Les aurores mobiles affectent 
souvent la forme d'une couronne, 
d'une guirlande, d'un dôme, c1'un 

L'exp!ication mystique des 
Nordiques d'autrefois 

Les Normands et les Norvé­
giens, d'il y a qLlel~ue !l1illc ans, 
(le monde d2.vait finir. alors, ra­

contait-on), ne considéraient pZlS 
S2ns te-rreur les splendide.s lumi­
nosités .1urorales. Leur croyance 
/1Zlïve (le sommes-nous m'Jins ?) 
irY',aginait, dans les aurores, des 
chevauché,,"s endiablées de \Val­
kyries. Pourtant, la fréquence du 
phénomène finit par le rendre aS­
sez familier, et il cessa de con­
serve.r un C3ractère effrayant. 

Bref, vers 1250, un Scandinave, 
dont nous ignorons le nom, et qui 
habitait une bourgade des envi­
rons de Namsos, au nord de Dron-

Une magnifique aurore pulaire il sun ujJoyee 

,.je 18 • ~ liaut-I'arleur • W 'J7S 

Nous laisserons s'écoule.r quel-, 
ques siècles et nous ne dirons. 
rien des hypothèses formulées par' 
les savants des XVIII' el' 
XIX' siècles. Tout le monde sait 
avec que: le condescendance le XX' 
siècle (l'intelligence a commencé 
avec lui !) considère ce que pen­
soient les savants vivant entre 
1700 et 1800, notamment. El' 
nous arriverOns, tout de suite, aux 
études modernes. 

La raie ve,rte du spectre 

des aurores 

L'étude complète d'un phéno­
mène lumineux, quel qu'il soit, 
fait aussitôt intervenir l'ana'lyse de 
la lumière émise. Las appareils né­
cessai res sont les spectroscopes et, 
surtout, les spectrographes. Sans 
entrer dans le. détail de leur fonc­
tionnement, nous dirons que la 
lumière, en traversant ces appa­
rei[s, est décomposée en radia­
tions simples qui forment, sur 
l'écran ou [a plaque photographi­
que, des raies ou lignes colorées, 
dont l'ensemble est ce qu'on nom­
me le spectre de raies ou de Ii­
gr.es de [a lumière en question" 
Cela a l'énorme intérêt de faire 
connaître [a nature chimique. des 
substances dont l'incandescence a 
produit [a lumière. II suffit, pour 
cela, de repérer la position Jes 
raies. 

Or, une te[Ie étude, appliquée à 
la lumière des aurores polaires, a 
mis en évidence, en dehors de;;; 
raies fournies par l'azote traversé 
par des décharges à haute tension, 
une raie ver'te qui a, aussitôt, in .. 
trigué énormément les chercheurs. 
On a, d'"bord, songé qu'elle ma­
nifestait la présence d'un élément 
chimique inconnu se trouvant 
dans la haute atmosphère (,1 a 
« couronne te·rrestre », si VOU$ 
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voule.z, par comparaison avec le' 
Solei/) terrestre (d'où le radical 
géol. Cet élément, jamais vu. 
reçut le nom de geocoronium. Les 
expériences du professeur norvé­
gien Vega rd, au célèbre labora­
toire de froid de Leyde, en Hol­
lande, ont montré que la lumino­
sité est produite par le bombar­
dement des très fines particule5 
d'azote solide, en suspension dans 
la lointaine atmosphère, par les 
négatons (électrons négatifs) que 
le Soleil agité éjecte, en direction 
de la Terre, par milliards de mil­
liards. 

Un hauf-parleur sans diaphragme 

Pour expliquer l'aurore polaire, 
le savant francais A. Dauvillier 

ne pen$e au~' a'JX négatons f 

DEPUIS les débuts de la radio­
téléphonie, le haut-parleur 

a été considéré comme un 
apparei 1 transmc,ttant les vibrations 
acoustiques à l'air ambiant par 
l'intermédiaire d'une membrane, 
gronde ou petite, selon qu'il est 
de l'un des types dits à membrane 
ou à pavillon. 

La théorie du haut-parleur a 
été faite, elle est relativement 
simple et permet fa~ilement de 
prévoir le fonctionnement d'un 
appareil - à condition, bien en­
tendu. de connaître parfaitement 
les dimensions géométrique.s et la 
répartition des masses des pièces 
mobiles, ai'1si que les COnc-"antes 
électromagnétiques et électro­
mécaniques des éléme.nts en pré­
sence. 

La théorie permet, en particu­
pelées grains de riz, qui sont ré- lier, d'expliquer le fait 'expéri­
parties en nombre extraordinaire- mentalement constaté que le ren­
ment grand à la surface du Soleil. dement du haut-pàrleur à pavil­
Ces taches sont, normalement, de Ion est supérieur à celui du haut­
dimensions respectables, puis- parleur à membrane, la différen­
qu'elles atteignent une largeur de ce étant dU,e principaleme.nt au 
l' d d d' . t t t t poids conSiderable de la. grande 

Ces négatons, granules électri­
ques infinitésimaux, dont la peti­
tesse échappe à notre compréhen­
~:on, jaillisent d'un volcan, la 
matière des taches brillantes, ap-

or ,re u ,ame re erres re e membrane et de la bobine m2bile. 
une épaisseur de quelque 200 Dans le haut-parleur à pavillon, au 
km. En période de c~is"e. solaire 1 contraire, la membr~,ne est réduite 
dont le retour est preVISible - au minimum, et c est la masse 
tous les onze ans - comme celle d'air contenue dans le cornet, de 
qui ,évit maintenant, l'étendue poids négligeable, qui agit sur 
de certaines taches devient fer- l'air ambiant. 
midable, Sir Harold Spl"ncer Jones. 
de l'Observatoire de G eenwic;1, 
estime la surface de celle qui 
existe, actuellement, à 13 mil­
liards de km2, soit 25.000' fois 
l'aire de la Terre. 

A cause de la différence de 
pression: 200' kg: cm2, à la base 
intérieure de chaque grain de riz, 
et lOg : cm2, seulement, donc 
20.000 fois moins, à la base exté- • 
rieure, des milliards d:: ,,"ll'a ds de 
négatons sont lancés vers la Terre. 
avec une vitesse presque égale à 
celle de la lumière: 300.000 
km : s. 

Arrivés aux très hautes altitu­
des terrestres 700 km, par 
exemple, - où n'existent, pour­
tant, que de fort rares molécules 
errantes, ces négatons solaires à 
vitesses vertigineuses démolissent 
ces molécules et font naître d'au­
tres négatons qui, à leur tour, 
viennent produi re l'aurore, dans 
le champ magnétique de cet 
énorme aimant qu'est la Terre. 
Comme les molécules semi-démo­
lies de la haute stratosphère sont 
remarquablement agitées, on com­
prend que les négatons qui s'en 
échappent le sont aussi, ce qui 
fait comprendre que les aurores 
offrent fréquemment l'apparence 
d'un voile frissonnant. 

Roger SIMON ET. 

Fig. 1. - Le transformateur acous­
tique : A bobine mobile et mem­
brane ; B chambre de résonance; 
C embouchure; D cornet. 

La liaison entre 13 masse d'air 
du cornet e.t la membrane se fait 
par l'intermédiaire d'un transfor­
mateur acoustique, représenté par 
la figure l, dans laquelle B est 
une chambre de résonance, dont 
les deux parois opposées sont 
constituées par la membrane vi­
brante et par l'embouchure C du 
cornet. 

Lorsque la membrane se dépla­
ce. e.lle fait varier le volume de la 
chambre d'une certaine quantité, 
et l'air correspondant à cette va­
riation de volume doit passer par 
l'embouchure. Il ( r' _-,1 co,,.,­
me le montre la figure 2, que la 
vitesse de dépl<lcement de l'air 
sera plus grande dans l'embou­
chure que dans la chambre. d'où 
une action plus grande sur la mas­
se d'air du COrnet. On a donc bien 
réalisé une transformation d'éner-

en élasticité. Ce principe est, 
d'ail!eurs, Connu empiriquement 
depuis fort longtemps, puisque 
c'est celui du porte-voix de ma­
rine. 

On dira que le rapport de trans­
formation acoustique est égal au 
rapport des surfaces de la mem­
brane et de l'embouchure. 

A 

Fig. 2, - Le volume correspondant à 
un déplacement 1 de A, correspond 
à un déplacement L en C. 

Un « transfo de sortie)) adapte 
l'impédance élevée de la lampe 
à l'impédance faible de la bo­
bine mcbile. Ici, le transformateur 
acoustique adapte l'impédance 
(acoustique et méc~nique) élevée 
de la membrane (qui se déplace 
lentement), à l'impédance faible 
de l'air du cornet (qui doit se dé­
placer rapidement, pour une même 
quanti té d'énergie). 

Le cornet a ensuite pour rôle de 
concentrer l'én€.rg;e dans une di­
recticn déterminée. de sorte que. 
dans cette direction, le son paraît 
renforcé : c'est de l'émission di­
rigée. 

Supposons maintenant que la 
membrane soit infiniment légère 
- en fait, que ce soit l'air lui­
même qui joue le rôle de mem­
brane. Dans ce cas, et pour une 
« membrane» de 20 cm. de dia­
mètre, avec 'Jn baffle plat, le 

B, 

diagramme du rayonnement acou­
stique prend la forme d'un fais­
ceau étroit, comme dans le cas 
d'un porte-voix à cornet à l'air 

libre. 
Si on combine un pavillon avec 

une «( membrane d'air )), le trans­
formateur acoustique devient inu­
ti le, et le rendement en est cons­
tant pour toute une gamme, qui 
ne dépend plus que du pavillon. 
Autrement dit. si on s'arrange 
pour que la vitesse de déplacement 
de l'air à l'embouchure soit cons­
tante, on a réalisé un haut-parleur 
Sans membrane (1). 

La question se pose maintenant 
de réaliser une membrane d'air { 
un brevet anglais, N° 303175. 
nuus en fournit un moyen, et il y 
en a sans doute d'autres : 

Une membrar:a rigide, perfo­
rée, M, est reliée à la plaque de 
la lampe de sortk ('i~. 3 t. 

Une électrode auxiliaire E est 
reliée à la haute tension de l'am­
plificateur, à travers une source 
rie haute tension supplémentaire. 

Une source de rayons x, X, est 
disposée de telle façon que l'air 
contenu dans l'espace situé entra 
l'électrode et la membrane M soit 
soumis à l'action des rayons et 
ionisé. 

L'air ionisé contient des ions 
libres, qui se déplacent sous l'ac­
tion d'un champ électrique. Par 
conséquent, la masse d'air, à pro­
ximité de la membrane M, va' vi­
brer sous l'action du mouvement 
des ions SOumis au champ élec­
trostDtique alternatif créé par les 
variations de tension plaque de la 
lampe, et on aura bien ainsi réa­
lisé une membrane d'air. 

Il saute aux yeux que ce schéma 
théorique est susceptible de rec;e.­
voir de nombreux perfectionne­
ments, permettant de le rendrs 

Fig. 3. - Le haut-parleur sans membrane: P, paroi rigide. M, membrane 
perforée, E, sou:ce de rayons X. D. pavillon diffuseur. L, étage de sortie. 
BI batt<r.ie de plaque. B2 tension auxiliaire. 

rendement est constant aux bas- pratique la parole est à nos lec:" 
ses fréquences, puis cr.oÎt avec la teurs. 
fréquence pour les aiguës. . J. CERARD. 

De même, l'effet directif, en 
plein air ou dans une salle SOur­
de, nul aux basses fréquences, 
de.vient sensible aux hautes fré­
quences, et à 10.0'00 périodes, le 

(1) Il ne faut pas confondre la vi­
tesse de déplacement de j'air en vi­
bration. avec la fréquence de la vi­
bration_ Pour une fréquence donnée 
la vitesse croit avec l'amplitude' 
c'est.,à·dire avec la « force » du son: 
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, '-tétallisation. - MÉTALLI­
$.tTION DE L'AMPOULE. Dépôt mé­
lallique produit par des parti­
cules arrachées à la cathode 
BOUS l'influence de l'afflux ca­
thodique ou de l'évaporation da 
filament incandescent d'une 
rompe électronique. - MÉTAL­
LIsATION GALVANIQUE. Recouvre­
ment par voie électrolytique 
d'une substance non métallli­
,que par une couche de métal. -
tAn~1. Metallization. - AlI. Me­
talllliierung} • 

fig. 132. - Microphone à ruban 
(L.E.M.l. 

Mètre-ampère. - Unité d'ef· 
ricacité d'un système d'émissiou 
;radioélectrique, exprimant le 
lProduit du courant efficace 
maximum à la base de l'an­
tenne, mesuré en ampères, par 
la hauteur effective de l'anten­
pe. mesurée en mètres. 
IAng!. AlI. Meter-Ampere). 

Milo. - Ancien nom d'e l'u­
:nUé de conductance du système 
pratilque d'unités électriques : 
çonducta,nce d'un conducteur 
klont la résistance et de 1 

, Service Abonnements 
Nous rappelons à nos abon­

nés: 
1° Qu'ils ne peuvent être 

mis en service qu'à partir du 
numéro suivant la réception du 
versement. 

2 0 Que vu les frais de poste, 
nous ne pouvons répondre à 
aucune demande de numéros 
déjà parus non accompagnée 
de 10 frs. en timbres par 
exemplaire. 

3 0 Que le cours de Radio­
Eleotricité de M. Michel 
Adam commence ,avec le 
nO 733. Or, nous ne possé­
dons à l'heure actuelle que les 
numéros partant du 739, sauf 
1 •• numéros 747 et 748, qui 
sont épuisés. 

4° Tou t changement 
d'adresse doit être accompa­
gné de fa dernière bande d'en­
"oi, ainsi que de 1 0 francs en 
timbres pour frais. 
----...--...-"""'~ 

ohm. Appellation actuelle : Sie­
meilS. - (Anu:!.. AIl. MIlO). 

Mica. - l\Iinér.al silicoalu­
minaté de potas,e, de fer et de 
mag-ncsie, oui se présente SOU3 

forme de c-ristaux clivables en 
lamelles très minces. Ctili~é 
eomme diélectrique, princioalc­
ment pour' les condensateurs à 
haule fréquence, ]cs en treloi,,', 
entre électrodes des lalllnC.i 

électroniques, les diaphra1!111\·g 
électroacoustiques. - (Angl. 
Mica. - AIL ;Uilw) 

Micalex. - Isolant synthéti­
que à base de poudres de miea 
et de verre, -enrohées avec du 
borate de plomh ou oe l'iodate 
de potassium. - (Angl.. AH 
Mucalex) • 

Micanite. - lsolnnl synthé­
tique à ba3e de déchets de mica 
et de gomme-la(Jll('. - (Ang!. 
Micanite. - AlI. Mikanil). 

Micarta. - Suhstance iso­
lante artificielle à hase de mi­
ca, em'ployée comllle succéda­
né de l'ébonite. - (Ang!., All. 
Micaria). 

Microampère. - Unité sous­
multiple de courant 'électrique 
valant uon millionième d'am­
père. - (Ang!. Microampere. -
AIL Miktoamperc). 

Microfarad. - Unité de C<]­

pacité électrique valant un mil­
lionième de farad. Symbole j.l.F 

sion : cadran, 
11licrométrique. 
crome/ric. 
tris('lI). 

échelle, vernier 
- (.-\. ngL .W­
AlI. Mikrome-

Micron. - Millionième de 
mètre. Synonyme micromè-
tre. 

Micro-ondes. - Ondes (élec­
tromagnétiques) dont la lon­
gueu!" d'onùe est de l'ordre du 
centiInètre, corr~'slpondant aux 
hyperfréquences. Synonyme 
ondes quasi optiques. -~ (Angl. 
Microwaves. - .. 4.11. ;l1ihrowd­
le Il). 

Microphone. _Appareil dont 
l'itu,pédance yarie sous l'action 
des oscillations acousti:ques qui 
frappent son diaphragme et qlli, 
inséré dans un circuit convena­
ble, sert à engendrer des oscil­
lations électriqu,cs corresipon­
dant aux oscillations acollsti­
'lues reçues. On distingue les 
mÏero,phones à bobine mobile, à 
charbon, combiné (microtélé­
phone), à condensateur (élec­
trostatique), à conducteur mo­
bile, à cristal, électrodynami­
que; électromagnétique, élec­
'trostatiqu,e, à grenaille (de 
charbon), à fer mobile, à im­
pédance (à ruban), ionique, à 
flamme (kathodophone), à li­
quide, multiples, non-direction­
nel, piézoélectrique, piézostati­
que, à ruban, unidirectionnel, 
de vitesse ~à ru'ban), thermique, 

Microrayon. - Synonyme de 
m,ero-onde. qui rappelle la pro­
priété essentielle de ces ondes 
de pouvoir être concentrées et 
dirigées en faisceaux. - (Angl. 
Microra!]s. - AIl. Mikrostrah­
len). 

M;croscope. - MICfloSCOPE 
ÉLECTIHl:'<IQVE. Microscope hasé 
sur la transformation des on­
des Illmineuses en flux électro­
nique, concC'nlré .pt focaHsé au 
moyen de lentilles électrostafi­
qw:s ou de lentilles maanéti­
ques. Ce microscope permet 
d'obtenir des grossissements' 
de l'ordre de 60.000. _. (Ang!. 
Elec/ronie microscope. - Ali. 
Elektronmikroscop) . 

Microsiemens. - Unité sou>s­
multiple de conductance, valant 
un nlillioniè'me de siemen:s. Un 
milliampère par /JOU vaut 
1.000 microsiemens et un mil­
lième oc mllO. - (Ang!. ;llicro­
siemen.'. - AlI. Il!ikros!emens). 

Microléléphone. - Combinai_ 
son, dans un Inêllle appareil, 
d'nn r'<'cepteur téléphonique et 
d'un microphone, permettant 
sinlultanélnent d'écouter au 
téléphone et de parler oans le 
nûcrolphone. Svnonyme : com-
biné microtélél'honique. 
(A.ngl. illicrotf'/ephon. AIl. 
Mile rot ele l'lIOn). 

Microtube. - Lampe électro­
nique de réception de dim"n­
sions réduites. Synonyme 
lampe gland. :4.ngl: Acorn 
tube. - Ail,. Mikrorohre). 

Mil. - rnité anglaise de 
longueU/r valant 95,4 micromè­
Ires. - CmCULAR MIL. Unité 
britannique de surfa,ce, €gale 
à l'aire d'un cercle de 1 mil 
de diamètre. 

Miller. - ~!ÉTHODE DE MlI,­
LER. Méthode de mesure du fac­
teur d'amplificatiou et de la 
résistance intérieure des trio­
des, au moyen d'un pont à ré­
sistances. (l\ngl. Mil[er's 
btidge. - AlI. Millersbrücke) " 

Milliampèremètre. _. Appa .. 
Fig. 133. - Schéma d'un modulateur à deux lampes symétriques pour la 

suppression du courant porteur : G, générateur de courant HF; LI, 1.2, 
triodes à montage éqUilibré; M, microphone. 

reil galvunométrique pour la: 
mesure des courants faihles. 
- (Ang!., AlI. Mi/liampereme. 
ter). 

- (Ang!. Microfarad. - AIL 
MikrofaI'Ud). 

MicromiCJrofa'rad. ~ Unité 
d'e capacité' électrique valant 
un millionième de millionième 
de microfarad. Synonyme pico­
forad. Symholc ['rd" ou pF. 
Une capacité de l.OOO mieromi­
erofarads vaut !l00 centimètres 
dans le système d'unités élec­
trostatiques C. G. S. 

Microhenry. - Unité d'in­
ductance égale à un millioniè­
me de henrll. Symhole [tH. -
(Ang!. lIlicrollenry. - Ail. Mi­
krohenru). 

Microhm. - Unité de résis­
tance éllectrique valant un mil­
lionième d'ohm. Symbole j.tQ. 

Micromètre. - Unité de lon­
gueur égale à un millionième 
de mètre. Synonyme : micron. 
- (Angl. Micrometer. - AlI. 
Mikrometer). 

Micrométrique. - Qui est de 
J'ordre du micromètre ou', en 
tout ca3, de très pl'lite dimen-

cardioïde et supercardioïde. -
(Angl. Microphone. - AlI. Mi· 
kroflhon). 

Millibar. - Unité sous-mul .. 
tiple de pression égale il un 
millième de bar, donc à un'~ 

Microphonique. - Qui est ki/obar!]e, autrement dit ,!t 
relatif à la transformation de 0,75 mm de colonne de mer. 
l'énerj(if' acoustique en énergie cure. (Ang., AI!. Millibar). 
électrtque. On définit l'ampli. Millivolt. - Unité de ten­
ficateu'r microphonique, la sion électrique égale à un mil­
chm'ne microphonique, le cou-, lième de volt. 
rant microphonique, l'effet mi-. Millivoltmètre. _ Appareil 
croph.onique, le relais micro-: pour la mesure des tensions 
p~onzque. -. (AngI. mtcropho- 'électriques faibles (Ang., Ail. 
nlC. - AIL Mzkrophon). lMillivoltmeter). 

Fig, 134. - ModUlation par variation de tension anodique: L, lampe modu­
latriC'e; LI, inductance de choc BF; O. oscillatrice; L2, inductan~e d'arrêt HF. 
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Miroir. - En télévision m1é­
caniJqne, on utilise pour le ba­
layage de l'image ou! d'e l'écran 
au movcn de faisceaux lnmi­
neux, d~s miroirs spéciaux, tel., 
que ceux en escalier, oscillants, 
tournants. 

Pour les radio-communica­
tions en hyperfréquences, on 
fait usage de miroirs sphéri­
ques, paraholiques oU en para­
boloïde concnves, pour coneen· 
trer ou, focaliser les ondes. De 
tels Iniroil'S sont aussi enl­
ployés pour le sondage et la dé ... 
tcction électrolnagnétiquc (ra­
dar). (Ang. Miror., AIL Spiegel). 

Modu'lateur d'amplitude. -
Dispositif permettant de faire 
'oar icI' l'a mpli t ude d'03cillations 
à haute fl'équelH'l\ suivant une 
loi donnée. - :\IODULATEUR nE 
FHEQUE"CE. Dispositif permet­
tant de raire val'icr suivant une 
loi donnléc la fréquence d'oscil­
btions il haute fréquence. On 
dhtingur ]cs nl0dulatell'Ts â 
lampes (é'luilib,·C·s ou non), les 
n7or!ulrtll'11l'S élerfrifllles, les n10-
dl1latenTs de ililnil~r:'J, le" lI1odu­
latellr-<i d'orales ultrasonores, les 
modulatel/I's de radar. (Ang .• 
AIL Modlliafor). 

Modulation. - Procé();' con­
sistant à faire varier, selon une 
loi donnée~ certaines caractéris­
tiques d'u,n courant d,· fOl'me 

a 

Fig. 135. - Définition du taux de 
modulation : m = 100 b/a. 

d'onde déternlinéc, appe16 COll­

Tant porteur. C'est aussi le phé­
nomène par lequel certain,,; élé­
ments caractéristiques d'une os­
cillation continue sont modifiés 
selon la forme des signaux à 
tran smettre. La mod u lation 
peut porter principalement sur 
l'amplitude, la phase, la fré­
quence, la dur·ée d'impulsion, 
etc ... 

On distingue la modulation 
al/ernative, par absorption, à 
courant constant, amplitude-

M{~ 
.... -----<0 

U {\O------' c 

Fig. 136. - Bout mort inutilisé M 
de bobine à commutateur K, p::\r 
opposition avec la partie utlle U 
prise entre les bornes C. 

phase. en densité, double, de 
fréquence, fractionnée, magné­
tique, multiple, de phase. en s,l. 
rie. par vanation de fension de 
grille on de tension anodique, 
de vitesse el de densilé, en 
temps. 

On définit la capacité de mo­
dulation, la chaine de modula­
tion, la distorsion, la dynami­
que, l'efficacité, le pourcentage, 
la profondeur, la puissance, le 
rendement, le taux, la qualité 
de la modl1lation. 

En télévision, on considère la 
modulation de la lumière en in­
ten sité et en tension. (Ang. Mo­
dulation. - AIl. Modulierung). 

Module. - On considère le 
module de compressibilité d'un 
milieu fluide et le module de 
coopération dans. la transmi,­
sion des images par phototélé­
graphie, module qui "st égal au 
l'rMuit du diamètre du cylin­
dre en millimètres par la finesse 
de la trame en lignes pal' milli­
mètre (Ang. Module. - Ali. 
Masssfab). 

Modulomètre. - Anpareil uti­
lisé pour ;c contrôle et la me-

télégraphiques sont constitués 
par des élén1L'nts longs et brefs 
appelC's respccth'ement traits ct 
pOll/ls. - IlÈCEPTEUR :'IORSE. 
Appareil récepteur imprimant 
uut()!natiquement les signaux du 
code ~l()['sl' SUI' une bande de 
papier sous forme de traits et 
de point. Synonyme: imprimeur 
.lIorse. (Ang., AlI. ][orse). 

Mort. - Qu i n'est pas en cir­
cuit : !Jout /JIort (d'un enroule­
ment) ; ]1101 mOl't (d'un com-

v 

Fig. 137. - !\o'IultipIicatcur d'plectrons à dix étages : F, fai'SC'cau lumineux 
tombant sur la cathode photop!pctrique; E, écran; A, anode; P, potentio­
~;~~~;l-;:~). résistance; V, utilisation; S, source de courant continu (d'après 

sure de la modu lution, compor­
tant un atténmatcur, un ampli­
ficateur BF, un détecteur à ré­
ponse logarithmique et un mil­
liampèremètre (Ang., AIl. Modll­
lameler) . 

Molécu!e. - Limite extrê_ 
me de divisibililé d'un COl'pS 
pur. 

Molécule-gramme. ~bsse 
d'une sub~tance lllesurée en 
gl'llrnnles par lu va~cur d~ sa 
masse mOléculaire (Ang. Mole­
cliie. - Al!. .Ilolehef). 

Mollissement. - Augmenta­
tion de la pression dans un 
tmhe à gaz, produisant une di­
minution de la r;'sistance de ce­
lui-ci. - (AIIg!. So!lness. - Ail. 
lVeichheit). 

Molybdène. - :\létul l'drae­
taire fondant 11 2.;;00"C, utilisé 
11 la fahrication dcs ('lectrodes 
des lumpl's électroniques (AJlg. 
i'r[olybdenulll. - Al!. Molyb­
diin). 

Molybdénite. Sulfure de 
molybdène cristallisé, utili.;é 
COIll111C détecteur avec une poin­
te métallique ou un autre cris­
tal et une hatterie de polarisa­
tion. (Ang. Molybdenite. - Ali. 
l'rJolybdiinglanz). 

Mono-onde. - Système de 
téléphone par cou,l'nnts porteurs 
utilisant une seule longueur 
d'onde. (Ang. One wave su'­
tem. - AlI. Einwel/e System). 

Monophasé. - Qui caracté­
ri3e une tension ou un cOU'­
rant alternatif simple ainsi 
que les appareils et systèmes 
qui les prodnisent et les utili­
sent. (Ang. Single phase. - AlI. 
Einplwsig) . 

Monophonique. - Qui ne 
met en jeu qu'une fréquence 
acoustique. Se dit d'un appa­
reil oU d'un système accordé 
sur cette fl'éqmence unique. 

Monotéléphone. - Récepteur 
tél1épbonique sus·ceptible dl' sé­
lectionner un son particulier 
en vibrant en résonance sur la 
fréquence de ce son. Synonyme 
monophone. (Ang1. Monophone, 
- AIl. Monotelephon). 

Morse. - Code téléphonique 
imaginé pal' 110rse. CLÉ 
MORSE. Synonyme de manipu­
lateur. - ConE MORSE. - Al­
phabet dans lequel les signaux 

mutaleur). Ang. Dead end, 
l'Iug. - Al!. Todte Ende. 

Mosa'ique. - Armatlllre de 
cellule photoéll·etrilque, consti­
lui.'e par l!ne Infinité de grains 
de met"l lsolt·s les lIllS des au­
tres, il la surface <l'une l'cui1l .. 
d'nl11Irliniulll oxydée forll1ant 
l'autre arIllatUl"C,'" utilisée pOUl" 
l'analyse de l'Îlnalfc il téJétviscr 
par lé faisceau cùtllOdlqlJe. 

M"tEur. - ~1()TEUH EJ.ECTllO­
ACOCSTlQlJE. Ap'purl'il C'leetro­
acoustique qui ll'Hnsl'UrIllc CIl 
énergie l1H:-caniqtH' l'~n(,l',fic élpc­
trique qU'OJJ lui app[j(J1';'e : tel 
l'st le cas des lUotCl1rs de télé­
phone. de haut-parleur. Parmi 
les moteurs é/ecl ro<!unamiqlles, 

on distJJlguc ceux à membrane 
libre et ceux à cham bre de com­
pre.ssion (Ang!. AlI. Motor). 

Mou. - Dont la résistance 
électrique est relativemeut fai­
ble. - RAYONS MOVS, qui sont 
P"u pénètran ts. - TUllE ~IOU. 
Tube dont le vide n'est pas très 
pOlllssé (Ang. Safi valve. - Al!. 
Weiche Rohre). 

Moyen. - ~I()VENNE FRÉQUEN­
CE. Fréquence de 100 à 15.000 
hertz (G.e.LR., lD2D). Fréquence 
intermédiaire dans un récepteur 
à changement de fréquence. -
PUISSANCE MOYENNE. Quotient 
d'une énergie' par le temps du­
rant lequel elle a été produite 
ou absorhée. - VALEUR MOYEN­
~E (d'une grandeu!' périodique). 
Moyeune al'Ïthmétique de toUl­
tes les valeurs que la grand cu\' 
prend pendant une période oU 
une fract ion donnée de la pé­
riode (Ang. Average. AIl. 
Durchschnitt ... ) 

Mu. - Lettre grecque I.t dé. 
signant le facteur d'amplifica­
tion d'une lampe. Symbole pré­
fixe ind~quant le millionième 
(devant un symbole d',llnité). 
Symbole de la perméabilité ma­
gn'étique. - MU-MÉTAL. Acier aU 
nickel à grande perméabilité 
magnétique. 

Multifilaire. - ANTENNE HUr.­
TIFILAInE. Antenne à plusleul1'S 
brins. (Ang. Multiwired. - AIl. 
Mehrdraht ... ) 

Multiple. - Parmi le. élé. 
ments multiples utilisés en ra.. 
dioteclmique, on consldè~· 
les antennes et prises de terr' 
mllltiples, les bobines à coucheS! 
multiples, les commutateur8~ 
éclateurs, lampes, télégraph~ 
multiples. (Ang. Multiple. _ 
AIl. Vielfach) 

Multiplex. - Tran~mjssioUi 
ou réception simultanée de deUJII­
ou plu;~ieurs émissions utilisaul 
une meme antenne ou une mêiJ· 
me onde porteuse. La télégra .. 
l'hie ct la tléléphonie multiplelC 
assurent simultanément l'émi,.· 
si,?n ou la réception d'un ce·r. 
tain nombre de communica. 
lions (Ang. AlI. Multiplex), 

Mu'ltiplicateur. -:-- POUVOllt 
MULTIPLICATEUR. Facteur multt. 
pliant la déviation d'un galva­
nomètre monté ~ur shunt pOUlI' 
donner la déviation équivalente 
à celle qu'il prendrait s'U 
n'était pas shnnté. 

Mul'tiplicateur d'électrons. 
Tuhe éJeclronÏJquc comportant 
une série d'électrodes à émission 
secondaire montées en cascade 
p<;UI" :lu~rncntcr Cn progression 
geometn<]ue le flux cathodique. 
Dans un tube à 12 électrodes. le 
facleut' d'amplification peut 
atteindre un trillion. - MULTI. 
PLICATEUH DE FRÉQUENCE. Trans­

--- 4'" 

Fig. 133. - Mult!-
vibrateur aveo 
stabilisateur il 
diapason - D. 
dIapason en tre­
tenu électriqu(). 
ment par trio­
de L; R. résis_ 
tance de 30.000 
ohms cQUplanl 
le diapason au 
multivibrateur ; 
Rl. R2. résis­
tances de 750.000 
ohms; rI, r2. ré .. 
sis tances d e 
50.000 ohms; Cl. 
C2. condensa .. 
teurs de 0 à 10 
millièmes de mi • 
crofarad. 

formatewl' de fréquence dans le­
quel la fréquence cie sortie e~t 
un mnltiple entier de la fré­
quence à l'entrée. (Ang. Elec. 
tron frequency multiplier. _ 
AIl. Eleklron Frequenzverviel_ 
tacher). 

Multivibrateur. - Générateur 
d'harmoniques multiples d'une 
fréquence connue constitué g'é­
néralcment par un oscillateur 
à triodes montées symétrique-­
lTICnt avec des réo.islances. 
(Angl., AIl. MllltilJibrator). 
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Comment établir un guide d'ondes 
O N sait que, pour transmettre 

les coul'ants à très haute 
: fréquence entre l'émetteur 
et l'antenne, ou entre l'autenne 
,et le récepteur, ou bien encore 
d'un point 1t un autre, on utili.3e 
ôes canalisations spéciales. Pou,r 
les ondes métriques, ce sont gé­
néralement des lignes coaxiales, 
J'our les ondes décimétriques et 
centimétriques, des guides d'on­
des, c'est-à-dire des tulbes mé­
talliques, de section génlérale­
ment reet!j/l1gulaire, dans les­
quels se propagent les ondes. 

Les ondes ne font générale­
):nent pas de diUicuJté pour se 
propager le long de ces guides. 
Cependant, le moindre obstacle 
lest, pour elles, l'occasion d'une 
xéflexion ou d'Uln affailblisse~ 
.ment, toutes choses qui ont pour 
résu:J.tat d'abaisser le rendement 
de la transmlosion. 

Les obstacles des suides 
A vrai dire, les ondes recher­

chent toutes les occasions de 
s'affaiblir ou de se réfléchir, et 
n faut les leur enlever. Ces oc­
casions se présentent aux 
joints, car les tubes guides ne 
peuvent être d'un seul tenant, 
mais sont constitués par des 
éléments mis bout à bout, com­
me une tuyauterie d'eau ou de 

chauffage central. Ce qui est 
encore à surveiller, ce sont les 
changements de direction du 
gudde, qu'ils soient réalisé, 
sous forme de coudes, courbu­
res, coins plus ou moins com­
plexes, éléments de torsion. Il y 
a aussi les tran .. formateurs d'a­
daptation, constitués par l'épa­
nouissement, dans le guide, du 
conducteur central d'un tube 
coaxial. 

A chaque obstacle, l'onde perd 
un peu de sa puissance, et .a 
réflexion introduit des ondes 
Jtationnalres. Dix obstacles de 
même affaiblissement, mis bout 
à bout, se comportent comme 
un obstacle unique qui aurait 
un affaiblissement décuplé. 
L'affaibolissement màximum 
tOillérable fixe donc la limite de 
chacun des affaiblissements in­
dividuels qu'on peut admettre 
pour chaque dbstaele. De même, 
on ne peut admettre qu'un cer­
tain rapport d'onde~ station­
naires,égal à une puissance de 
chaque rapport élémeutaire qui 
dépend du nombre des élé­
ments. Par ex~mple, on peut 
admettre en série dix ob5tacles 
donnant chacun un affaiblissc­
.ment de 0,1 décibel. ee qui fait 
une perte de 1 décibel pour 
l'ensemble, ou 20 % de la puis-

sance, et un rapport élémen­
taire. d'ondes atationnaires de 
1,05, ce qui conduit à 1,60 au 
maximum pour l'ensemble. :lIais 
si l'on triple ce chiffre d'affai­
blissement, la transmission n'c,1. 
plus possible. 

Comment on fait les Joints 

L'idéal serait que les guides 
fussent reliés bout à bout ,\ 
soigneusement qu'il n'y ait au­
cune discontinuité dans le tuh". 
Or, il suffit d'un~ difJérence de 
gabarit des .3ections, d'un léger 
décalage de l'alignement pour 
introdu,ire affaiblissement et 
rMlexion. Pour atteindr~ le 
maximum de perfection méca­
nique et électrique, on pratique 
comme l'indique la figur,e 1. 
Les deux éléments de guide il 
joindre sont terminés par des 
flasques bien ajustés. L'un de. 
f.lasque3 est creusé en forme d" 
plateau et porte, en outre, une 
saignée périphérique, parallèle 
au guide. L'ensemble forme U Il 

chemin de deux quarts d'onde, 
soit une ligne d'une demi-onde 
en série avec le guide. On Ha­
blit le contact entre les deux 
flasques en un point de cou­
rant zéro, ce ,qui réduit l'affai­
blissement au minim um. Plus 

la saignée est large, plu,s gran­
de e,it la largeur de la bande 
passante. La disposition du 
joint est indiquée sur la figure 2. 
Elle offre une certaine flexibi­
lité dans la jonction et permet 
d'admettre certaines tolérance •. 
La difficulVé est de constituer un 
joint qui ne présente pas une 
résonance marquée pour une 
fréquence détermiuée. 

Emploi des coudes 
Pour changer la direction 

d'un guIde, il est tout indiqué 
d'employer un coude, c'e.3t-à­
dire un élément coudé en arc 
de cercle. A noter que la cour­
hure peut être faite dans le 
plan du champ électrique E 
(fig. 3). OU dans celui du champ 
magnétique H (fig. 4). Les plus 
grandes courbures sont, en ~. 
nérail, celles qui donnent le 
meilleur résultat. Mais on peut 
en emplover de plus petites que 
le quart d'onde, si· l'ajustage 
mécanique est bien fait. 

Il e3t fort difficile de coudcr 
un tube sans modifier sa sec· 
tian. Une solution consiste à 
l'emplir préalabllemcnt d'un 
alliage fu.sible et à corriger les 
défauts dc section en enfon­
çant des rouleaux après cour­
bure. III est préférable de fahri-
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..... Très vite j'IIi Sil raire des dépan­
nages, Apl'ès quehlues semaines j'ai 
pu faire dell installations dilliciles. 
Maintenant je gagne bien .ma vie". 

ce que nous dit un de nos anci.,ns 
qui n'avait pas'. moindre conna.­
en électricité .vant de IIU'vre notre 

1 TT ER VOTRE EMPLOI , 
\ , 

Vous p6uv"z su~\'re les cours chez vou. 
pa l' correspolldanc\.lls vous demanderont 
à "eine unè hrure par jour d'un travail 
qui. rapidentent. yous'passionncra ; et 
vous serez surp,ris du prodifieux risul­
tats que vou< obtiendrez' gt' ce à notre 
méthode modern'., d·.,nseignement. 

'.. "" ,. 

----------

C'es( en IIous e 
lt1afétie, IIér" ~erçanf Sl/, lin 
ferez des p;o~:e qUe vous 

es raPides. 

Oh aujoUr<f'1'lul. 
dc-m.a ndc-. ftOI n.! al bu ", 
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.el ''''1'$. upPlicalion$ 
((:int-nui -~ THch'i5ion, de., 
Joindre to r ... POU' t ..... fnoia, N~ ________________________ __ 
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quer 1. c:our;h m4caDiquemeDt. 
ail moyen de pièces cintrée., ou 
par çonformation électrolytique, 

Il'ments tordus 

S'il s'agit de tourner ,le champ 
électrlqn~ d'un certaln augl.e, 
pratiquement d'un angle droit. 
on emploie un cl~.me?t de t.o~­
sion (fig. 5l, fabrlqu.e il pallir 
d'une tube droit par l'emi>!Is~ag~ 
à l'alliag~ fusible ava~t tors!on, 
ou bien par. conform:ltlOn meca­
nique ou electrolyhque. Pour 
avoir un petit rapport 4'onde, 
stationnaires, il faul disposer 
d'un élément plus long que 2). 
pour une rotation d'un angle 
droit, 

Coins simples et multiples 

Pour plu.s d~ simplicité, on 
préfère parfois substituer de~ 
coins aux guides, bien que c~s 
é]l;!ments produ i.ent plus de re­
flexion. "lais on arrive à corn­
pen.~r ces réflexions en jume· 
lant deux coins simp1t,. espacés 
d'un quart d'onde (fig. 6). 

On peut parfoh "implifler le 
dispositif comme le montre lit 
figure 7. qui admet un: largeur 
de bande analogue à celle du 
double coin. 

• • 

Fi~. 9 

Sol/ches en T 

Un curÏl'ux dispositi;f consiste 
il l rancher sur le guide une 
« souch~ » en forme de T, c'est­
à-dire une sorte de brnnche~1t'pt 
rectangulaire, de cheullnec. 
Cette souch~ possède des pro­
priétés remarquables. 

Si elle est branchée sur le 
côté large, donc .dans le plan 
électrique du gUld~. reclan~,~­
laire, elle est mout.1e ell .;ene 
avec le guide. Si sa hauteur est 
d. j.j2 et si elle se termine par 
un court-circuit (fig. 8), elle n~ 
modifie en rien la. pr?pagati~'l 
dans le guide. ~!a1s Sl elle n:l 
qu'un quart d'onde (j.j4) , elle 
produit une réfl~xion totale de 
l'onde dans le tube principal. 

Si la souche est branchée sur 
le côté étroit, donc dans le plan 
magnétique du guid~ rectan~u: 
lair~ elle est montee ell den­
valio'll sur le guide principal. Si 
sa hauteur d" Coul't-circuit est 
de ).14 (fig. 9), la transmission 
n'est pas modifiée. Mais si le 
court-circuit est de 1./2 d" hau-· 
teur, il y a réflexion totale. 

Diaphra,mes adaptateurs 

L'am'éliol'ation de la tran3-

mission peut être obtenue en 
ajoutant dans la « sou:che » du 
T des diaphragmes plus ou 
moins ouverts, tels que C2UX 
représentés par D, Dl il D4, 
duns les figures précéden.te3. Ils 
ont pour effet d'introdUlr,e des 
discontinuités qui compensent 
les effets des autres disconti­
nuités en amplitude et en 
phas:,. Ces petits diaphragmes se 
comportent cO,mm~ d.es « sus­
('l'planees ,., c est-a-dtre, le cas 
échéant, des réactances d~. capa­
cité ou des réadances d mduc­
tion. PratiqueIllent, le diaph~ag­
me se réduit à deux pètIte3 
plaques 111 lIe"cs t.rans·.'ersale­
ment dans une sectIOn du tub". 
La' réactance de capacité est 
ohtenne en introduisant dans I~ 
guide une sonde inférieure a 
I.I-t, \'aleur pour lnquel12 il.y a 
générall'lnent résonance. SI la 
sonde est plus longu:" l'effet 
cesse - d';'t!'e ca,pacitif, pour 
d :,\'enir inductif. Il est com­
mode de réaliser la sonde au 
moy'pn d'une vis réglable. 

r~a figure 10 donne une idé'" 
de la f~çon dont on réalise le" 
hranchements en T. 

Adaptateur de ligne coaxiale 

On a SOllYent à faire passer 
les ondes d'une ligne coaxiale 

Fi 'i. 2. Q accord s 
de tubu· guide.s 

H 

Fi~.4 

Fi li. 7 

Fig.11 

iii$.10 

dans un guide d'onde (et réci­
proquement), les courants de 
trè3 haute fréquence étant ~éné­
ralement débités, à la sortie de 
l'émetteur, par un e ligne coa­
xialt', 

Le système adaptateur con­
siste en un « transformateur » 
d'une forme singulière, dont la 
Ogure 11 donne une idée. C'.est 
tout simplement une jonctlOn 
normale du tube coaxial- du 
"uide avec prolongement du 
~ondl;cteur central à l'intérieur 
du guid~. Les trois coupes de la 
figure 11 montrent comment s~ 
termine la sonde centrale qUI 
formz le couplage. Ce peut être 
une forme arrondie, de prMé­
l'en ce, une houle ou une tête 
plus ou moins élargie. On a 
avantage à épanouir cette tête 
pour obtenir une grande largeul' 
de bande passante, 

Bien entendu, ce transrorma~ 
teur doit produire le minimum 
d'affaibliss3mcnt et de réflexion 
des ondes, La sonde est parallèle 
aux lignes de force du champ 
('Iectrique. En principe, la lon~ 
gU.eur de la sonde et sa distance 
au fond du tuhe sont d'un quart 
d'onde. Mais en général, il eat 
bon de régler explérimentale. 
ment les dimimsions de ces ·élé-. 
ments. 

Fitj. S-
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HETERODYNE DE REGLAGE 
à 6 fréquences fixes. CapacitË's 
variables sur chaque bande. 135· 
200-472-600-L400 kilocYCles et 6.1 
mégacycles, soit 49 m. Fonc­
tionne sur secteur 110-220 alterna. 
tif ou continu. Appareil indispen. 
sable pour le réglage et la mise 
au point. Dim. : longueur 22. larg 

b~!fre~a~%~~ P;i~ .c.,,:: 3.400 
RASOIR électrique 110 ou 220 
volts .................... 1.215 

SECHOIR air froid et air chaud 
Prix .................... 1.135 

FER A REPASSER 110 et 220 v .. 
350 watts ................ 420 

POSTE A GAJ.F.~R. Gamme cou­
vrant de 200 à 500 m. avec galène 
sous tube verre .......... 465 

CASQl!E DEUX ECOUTEllltS pour 
poste à galène.......... 390 

ANT"NN" DOtJBLET Radio et Té· 
lévî::üon extérieure antipar. sp{or 

~o~~s~; ~: .. C~.~:~~~~. :~:~ 350 
TOtJRN};VIS A PADDI:>IG .. 70 
PINCE PI.ATF. .......... 128 

Il.P. 28 cm. 12 w. il exci. 2 600 
tatioD p. amplificateur. • 

FER A S{) L' DER ELIE n 
110 ou 250 volts type atelier . 
• 5 watts................ 290 

130 watts .......... 350 

CLF;S A TVBE, 5-6-7-8 les 
4 pièces ................. 240 

HAt:T-P.\RLI:(·R 12 cm per-
manent pour 25L6 ...... 450 

BOBINAGE FENUEX P.33 pour 
poste miniature avec M.P. et 
plan de câblage .......... 510 
Type T.18 pour post<, luxe avec 
M.F. et plan de câblage. 590 

EBf:l\ISTFRIE ['rand luxe inc'i­
née ou droite 54x30x26. 1.'150 
FOXIl CARTO:>l pour ébénisterie 
,1 -dessus .................. 35 
Il.P. 21 cm. permanent à 3 im· 
pédances ; 2.000, 5.000, 7.000 
)hms .................... 700 
Si,LF i)~:FïUi~-;v;E à utiIi~-;:;: 
avec H.P. permanent, d0bit l?n 
millis .................... 175 

DEMA:>IUE:l 
BROCHTTRE ILLUSTREE 

avec prix contre 10 Cr. {'n timhre" 
Env:ds contre remboursement. Tous 
ces prix s'entender.t port en p1U5. 

ExpéditIOns France metropolitaine 

ENREGISTREMENT 
SUR DISQUES 

VOIX ET ORCHESTRE 

fT H t R Llj X -RAD 1 li 
9, bd Rochechouart, Paris-ge 

(Métro : Barbès-Rochechouart> 
à 5 minutes dF la GARE DU NORD 

Téléphone ; TRUdaine 91-23 

:[aU'EST-CE QUE lE· MAGNETRON ? 
1 

11 arrive bien sou\'ent q\1e le 
le<:teur trouve d~lns les revu('s 
techniques. et :)urfois IlH~!lle 

ùans la grande pres.<:;e, des a.r­
ticles ùans IC~tjucls il "s\ fail 
alluRion aux Inag'nétrons. Cela 
esl parth . .:ulièl'eillent vr~i pour 
ceux qui traitent du radar et de 
ses ::LppliC'ations ... A .. 1l1oÎns d'être 
un te<:-hnicien a vetU, le ITIot 
« m~lgnétron » Jl'évoq ue rien de 
prôclH, et c'est tt, l'intention de 
('eux. ùe nos leeteul's ayant pn 
être intrigu,(s par ce Il lOt- que 
nous avons rédig"é cet article. 

lJn IlHlg'nétroll est eHfH~ntiel1c­

ment un Lube électronique dans 

-E. 

----.-............ . 
--t--' c 

lequel on imprime aux électrons 
des oscillations fOf"C'-0es SOUS 1'1n­
flnen<.:e d'un challlp ll1ag'nélique 
extérieur. Pour diverses raisons, 
que nous exalninel'ons pluoS loin, 
ces osvill"ltioIlI:; l'orn's:lolldent à 
des fr«lluf'llée!3 très élevées, pra­
tiquellient à des lOlls·tH!Urs d'on­
de centilllÉ'tl'iqnes. 

Il faut tout d'abord se souve­
nir que, ùans Ull tnlH~ électroni­
tlUe, les électrons étnis lIaI' le 
cathoùe !leUvent être dil'Î~:('f; 
avec faeilit{" slIivant des lois Lien 
préci:-sc'I':) ,!ont l'en!':i0!\llJle t'OI'!llC ce 
que l'on a pl'elte l'optique élec­
tronique. COlll111C lcs électrons ne 
sonl autres qlH"; tlt.:,s partit:l1les 
chargées d'é}P('tricitL' nt·g'u,live. il 
surfit, en erep!, de di'lpoil"r à 
l'interieur du t nhe lIllP électroùe 
poiaris;'e nég" .. ·Ltivf'lllPJlt !)our que 
celles-ci subissent un effet de 
répulsion qui sera d'autant plus 
Pl'ononcé Llue la polaril3ation sera 
élev{·e. TnVerSPlt1Cnt, use pola ri­
s~ltion positive I)enllettra d'at­
tirer les électroilS, C'est ainsi que, 
quelques années av~ult la g'Ut'l'­

re, on avait pu r(>alisf'l' d\:.'~ l'urI­
pus à ]larl'OUrs élevtnJniqlle 
COllltl1andé', par exenlple la EF'8, 
pentode à faible ,",ou:[f'le dans 
laqueJle on ohligoeait les (.lcctrulls 
à passel' ent n-: le,,> Ilulillcs 'l'uue 
g-rille ct non F;Ul' dIes, on l'octo\le 
E\(3. où I"s ,ole,,! l'OllS (-taicllt réu­
nis Cn fuiHt'eau x, ou les tuhes 
ùe sortie 6L6 et l!'s pentodes à 
élllis.' .. don seeollilaire r~;I:;)o. Quant 
aux tubC's il. rayott~ l'at.hodiques. 
prineipalolnent dans lu~ rnodi"les 
üestlnés aux appareil::; de me­
sure, la déviation éleetrostatique 
d\1 fais<:eau est à peu près senle 
uli1i~ée. 

Les <'Iectrons :leuventcepen­
dant être déviés par d'autres 
causes, notarnll1ent par l'aetion 
d'un champ lTIHg·nétique. On peut 
s'en rendre ais(',]nent t'olnpte si 
l'on approche un ainuult pernla­
nent, nlênle de f<.lible puiss:il1ce, 
du col d'un ,ube à rayons catho­
diques en fonctionneluent : l'i­
nlage f1uore~cente de l'écran se 

défonne et sC'lllble s'éloig'ner de 
l'aililant. C'e~i (rallIent"'; la rai-
son pOil!" l~qlH~lh~ !(;s iul)~'s tllon­

tés dans les ap;)areils d'uLil;;;(.i­
tion tciOllt le p:u~ .s')U\'C'lIt hlil~!jés, 

afin ù'éviter l'action lléf.!ste t~e.s 

chanlps 111ag'n0liquès ex.16rieul'f,. 
~ous l'influellce du champ 1l1a­

gn0tique, le fa.i:-::l'ctUI (;lt:~l'lr:)I.liqlle 

ne He trOll\'e ni attiré, ni re,­
POI1R~::H:', lllais tend à dt~(,:rh'e ·une 
('otll'hc qui le fait, en q'uelque 
Hurte, ~'enrol1Il;r L1~lIlS le ":iell~ de!'; 
Lgnes .le fon'e du ch:I;II!), Pour 
bien nous ren1lr'e eO!lIpte d~~ ce 
ph{'nOII1\'116, nous a\'ons l'eprt~· 

sen té su~' la figure 1 les divo'-

" 

~. 

ses déviatiolls snfl('e:)tible~ (l'{.,tr t j 

IH'o\roqu(~es sur ur; faiscB lU ~h~e­
tronique. Il · ... ·"f:·it d'un tp.he ex­
pérÎlnental. .\Pl'I~S ~"\loir 8té· énlis 
par 1a cathode C, It's (1e~trCJtls 
sont forterl1ent acc{'h~\'és par l'a­
node A~, portée à lIll pl.Jtenti~l 1,0-
sitif élevé ; ils sont ecpen' Llnt 
repoussés aU pa,<.;suge devant. ré'­
lectrodf~ D0g'ative E, puis at!:) t'(;~ 
par l'éledrode positive Al, ùont 
le potentie' est inférieur il celui 
de l'anode principale. et entin 
s'enroulent autour des li~'ne:; Je 
force de l'aimant H, ,Iont le 

Figure 2. 

chalnp est dirigé ,perpendieulal­
rt:IHeul aH plan de la. figul'e. 

l)îsons" en pa.'-3sant q~'il ,-~st '})OS­

sihIe tle constater un :)ht~Lh)lll~n.J 

analogue ùans la nature. On sait 
que le ::30 lc il, en plus de ses ra­
diations 111ultiples, (met Lie::; élee­
trons à gTande vitesse. Lorsql1e 
ceux-ci parviennent au vois;J\a:~'è 

de la terre, le el:an1l> rl1ngTl~liqlle 
ten'estre agit sur eux, et nlo(lif~8 
leur trajeetoir:;, qui nrenri sou­
vent la forrne inùiqlH~e à la fi­
gure 2. Les lignes de force étant 
plus denses au voisina,~'e d(lS 

pôL~s. il s'ensuit que la Qf>psité 
(>]c('tl'oniq11c ed: elle-lùêm~ l lus 
élcv(e aux lllnln,'~ points i- ur 
suite, l'uetiüll, ües (;te~';ron3_~r est 
phw li.l:'L'quée, ce qtii esJ ~ne 
des causes de' la :)ro<-lucUon des 
q..urul'es boréaJes, qùe ron eonR­
ta te efîecti\'e1l1cnt en majorité 
l'l'ès ùes pôles. 

He\"enons Inaintenant à. la fi­
gllre l, qui l'Cl)l'\~~:~nte dèjà dans 
sa l'artie (~e di o\te '.ln 111<lp.;1l(~t"-'on. 
Hi le 111onta;.:;e est bien ["('allsé, 
les éle('t 1'01lS dé'cri t'(J!ü d~-.., or­
bites circulaires ; conllue ce 
SOlit Jes -charges électriques en 
UIOl!SClnent, 6n ::t &,101'8 proùuC'­
tian d'un cour;mt variable dont 
la frC<[llen<:e est proportionnelle 
à la valeur (lU ChaHl!) n1Hf::né:­
tiqne. Pour une inten:3ité de 209 
gau:':iS, par exenlple, on aur~tit 

une lon.~'ueur {j'onde de 5'::: cm. 
Ce~. oscillutions ?onrpient être 
capf,.ê;es et énlises vers l'extérieur 
p'~1 r une des Glectror}es plàC'ées 
au voisinag'c, l'une ùes anodes, 
fla l' exell1ple. 

I,éS m:lgn6t eon.s les plus sirnples 
sont constitués par un tnbe à 
vide c0nlprenant un fil~lln011t ra­
dial et une ano<le cy!im!rique 
portée à nn potentiel ;>ositif 
élevé ; ce sont donc pratique­
lih;nt l1cB diodes, que l'on sou­
Illet Il, un char~lp 11IHg·n{·tique eOl1-
venahlf~lnent orienté . .i\Tais COlTI­

me on a affaire à un eharnp 
électrique supplérnentaire (eelui 
de l'anoùe), la trajectoire deq 
électrons se c0111plique. Bn ef­
fet, l'anoae les attire,., nHlÏs le 
Ch:UllP nl<lgnétique in,'urve cette 
trajectoire, et "e d'autrlI't plus 
qu'il est in\ensc. La figure 3 il­
lustre l'ct effet ; elle repr~~sente 
la coupe !l'un ma~~:nl'tro[l", avec la. 
caillode au centre et l'anode cy­
lindrique. J)ans le pre:llièr cas, 

aJ le clw.nlD nl.o.~'nt\tîq Ut~ est 
t1'(\8 puissant, et les électrons 
tendent à revenir vers la ca­
thode. qu'ils n'attei.!.!'llei't prati­
quement pas. par('e qu'il y a tou­
jours, dans les t\1bes, d€:s irré­
gularités de fabrication 4Ut s'y 
opposent ; aucun élE:ctron n'at­
teint l'anode, et il n'y a, par CO:1-
80(fl1E'n1, p':l.~ de courant ano\le­
fllarnent. Dans le second. cas, en 
b J le churnp lnagnétique e~t di­
minué, et l'ail voit que les t1':1-

jecloi l'CS se Son t élargies jus­
qu'au voisina:;'e de l'onodè ; il 
n'y a donc :)US de courant ano­
dique, lnn.is 11ne osel1~:l~~(.n est 
cependa.nt décelaqle, de r!"'~ulH~n8e 
naturellernellt llloinl!re que pré­
cédenl1nent. Dan:.; le flernier cas, 
enfin, en c, le ehfllnp rn:~g'néti­
que a encore diminué d'intensité, 
et l'influence du champ flE'ctro-' 
statiquE' de l'allo<1,~ 'kvilmt pré­
pondtSl'unte ; les tra\ecto:.res sont 

a b c 
P'lgu::e 3. 



e~wre courWel. roaiS tous les 
6lectron. attel&'nent alors l'ano~e, 
le wurant prend nal>ls9.nce, et il 
n'y a pl\l$ d'o",ilIation. 

Atnlll, on constate qu'II existe 
une Intensité critique de champ, 
et l'on arrive fi. imai"lner que si 
l'on rend le champ magnétique 
variable de part d q'autrê du 
champ critique, on peut ('Clm­
mander à. volonté le courant ano­
dique ; le bobinage d'excitation 
joue alors le rOle de la gr!lle dans 
une triode. Sur ce principe, on 
avait déjà réalisé vers 1\120 des 
ma~nétrona ampl!flcateur~. 

On s'est vite aperçu que l'a­
nOde, soumise à un cha.mp ma-

secteurs pour le.s recueillir (1). 
Dan.s la pratique, on utilise des 

ma&"nétronl;l à plusieurs seçteurs, 
parce que la 10nS"Ueur d'onde ~­
sultante est d'autant pJu~ courte 
que le nombre de secteurs est 
plus élevé. Elle est aussi Inver­
sement proportionnelle à la ten­
sion anodique, et proportlunnelle 
au champ magnétique et au 
carré du rayon de l'anode. Ainsi, 
pour un magnétron à. 4 secteurs 
de 1 cm. de diamètre, fonction­
nant sous 1.500 volts et un 
chlUnp de 2{)O gauss, la longueur 
d'onde est de 15,7 cm. 

On a pu arriver à réaliser des 
magnétrons dont l'effIcacité est 

fén/e 
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Figure 4. 

cnétique puissant, étaIt le Siège 
cte courants de Foucault très Ifé­
Zlallts. Pour diminuer leur lm· 
portance. on l'a divisée en plu­
a!eur~ Be<:teura, et l'on parle 
alors de magnétrons à anode 
fendue. 

Pratiquement, les secteurs sont 
~ dei! potentiels pOSitifs diffé­
rents, et l'on a&"lste à des ?hé­
nomènes en apparence para­
do'laux. La figure 4 montre la 
coupe longitudinale d'un tel ma­
e-nétron, les électrodes ayant été 
dÉ/f!Ormées sur le des~ln pour fa­
ciliter la compréhension. L'anode 
Al est au potentiel le plUll élevé, 
et comme le champ magnétique 
est supérIeur à la valeur criti­
que, les électrons retournent 
vers le filament, en décrivant la 
splr&le maintenant bien connue. 
La présence de la fente provoque 
une perturbation telle du champ 
qu'une partie de~ lignes de force 
vient y converger, de sorte que 
les électrons les suivent, ce qui 
les place dans le champ d'accé­
lératIon de l'anode A2, qu'Ils at­
teignent, bien qu'eUe soit à. un 
potentiel Intérieur à. celui de Al. 
Le paradoxe gtt dans le fait que, 
mal"ré un champ magnétique su­
périeur à. la valeur critique, les 
électrons peuvent néanmolnFl 
être captés par une anode dont 
le potentiel est Inférieur à celui 
de l'anode prinCipale. Autrement 
dit, on a affaire à un effet de 
résistance né&"ative, conditIon né­
ce.s.salre, comme on salt, pour 
qu'il y ait production d'oBc!Ila­
tions. Il suffit alors de brancher 
un circuit oFIClllant entre les deux 

extraordinaire. On peut dire que 
ce IiOnt les meilleur" oscillateurs 
à ondes très courtes que le génIe 
humaIn ait pu mettre au point. 
Mentionnons. par exemple, ceux 
qui étalent utilisés dans les ra­
dars pour avions (longueur d'on­
de 10 cm.), qui pouvaient fournir 
une puissance de crête de 100 ki­
lowatts par la méthode des Im­
pulsIons, avec une tensIon de 
15.000 volts et un rendement de 
30 0/0. D'autres magnétrons équi­
paient certains radars sur 3 cm. 
de longueur d'onde, le record 
étant établi actuellement par un 
modèle quI oscille l!Ur 9 mm. seu­
lement. 

Henry PIRAUX. 
[ng' au Bureau d'Etudes Philips. 

(1) Ceux de nos lecteurs qui 
s'intéresseraient à ces qu'estions 
pourront lire auec fruit la Revue 
Technique Philips de juillet 
1939, p. 2()1. 
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Chaque samecli, de 14 h. 30 
à 16 h. 30 à nos buruux, 
25, rue Louis-Ie-Crand 1 Mé-'s 

: tro Opéra). notre collabora- § 
i tour ROler BOUVIER se tien- § 
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;; lecteurs ayant besoin d'un ê 
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reste toujours la maison spécialisée 
de la .. IEOE DETAOHEE 
pour la construction et le dépannage 

POSTES _ AMPLIS - APPAREILS DE MESURES (Gd stock) 
ONDES COURTES (Personnel spéCialisé) 

PETIT MATIlUll lUCTRIOUI 
TOUTE LA LIBRAIRIE TECHNIQUE 

Envol mluU de DOl tarif. .ur demanda 
PUBL. RN"( ___ "U = 

Progrès dans les 
=== récepteurs britanniques 
I L n'est pas encore question, 

cette année, de l'exposition 
anglaise de l'Olympia. ~éan­

moins, on peut annoncer des 
progrè's certains dans la cons­
truction des récepteurs. C'est 
surtout la rech2rche de la qua­
lité qui est visée, aux dépens, 
généralement, d'un prix de re­
vient assez élevé. 

Los amateurs recherchent les 
appareils à châssis mu./tiples, 
qUl leur permettent de réaliser 
des combinaisons variée •. Par 
Il'interchangeabilité des blocs 
HF, MF, de détëction et de puis. 
sance, on arrive à fornlcr neuf 
combinaisons différentes. Sui· 
vant le but à atteindre, on peut 
donc constituer un ap'pareil ou 
très sensible, ou très sélectif, 
ou très puissant. On peut mon­
ter la sortie en push-pull à pen. 
todes. Bien entendu, ces mon­
tages ne doi'vent être mis 
qu'entre les mains. d'amateUiu 
éclairés. 

D'autres perfectionnement,s 
se manifestent dans la cons­
truction des radiopllOnos. Ce 
genre de posle avait été très 
dlélaissé, Depui. la guerre, on 
allait au plus simple ct au plus 
pressé, et l'on se contcntait 
souvent d'un « midget » trans­
portable. Les radiophonos ac­
tuels cOJ,nporl2nt un asscmblage 
blindé de châssis séparés, cc 
qui évite les interactions fâ­
cheuses et permet le d,'montage 
et 12 (Il'p"nnage faciles du poste. 
Ces appal'cils complets reçoi­
vent toutes les gammes. Les 
ondes courtes de lil m. : 52 m. 
sont étalées ('11 trois handes. La 
sensihilité est accrue pal' un 
t'tage HF. Les t'lages :\IF possè­
dent trois degré's d2 sélectivité. 
Le second dé,terteut· est une dou­
ble diode triode, dont la partie 

triode fonctionne comme préam­
pliflcatrice de pick-up. 

Ces montages de luxe sont 
pourvus d'un indicateur d'ac­
cord à tube cathodique. La par­
tie BF est constituée par une 
p2ntode, suivie d'un déphaseur 
à résistance et de deux triod,'! 
en montage équilibré. On arrive 
ainsi à réduire la distorsion à 
moins de 3 %. Le haut-parleur 
électrodynamique à 3() cm. da 
diamètre: il possède auosi une 
membrane de petit diamètre 
pour les notes aiguës; la ré­
ponse est bonne de 40 à 10.DO() 
hertz. Les radiophonos fonction­
nent automatiquement, grâce à 
des changeurs de disques. Le 
pick-up, type léger, est caracté • 
risé par une pointe de saphir. 
Leo appareils de qualité sont 
d'un prix assez élevé; 85.00() 
frs. en'viron. Il est vrai qu'il 
faut en dédu;ire 33 % de taxes 
qui ne jouent pas à l'eXiporta~ 
tion. 

L'Angleterre se met aussi a: 
faire du, poste à cadre, fonction­
nant indifféremment sur sec~ 
teur ou batteries. Ce sont des 
appareils légers à 3 lampe., plus 
1 valve, du type super tous cou­
ralJts, compacts et semi-porta .. 
bIcs. Leur prix, taxes comprises, 
est relativcmeut modéré J 7.00() 
fr •. 

Uu gros effort est fait pOUl' 
offrir au public des téléviseurs 
simples et d'un prix aborda!ble" 
Flle en fait un donnant une 
imagc sur J'écran de 23 cm. de 
diamètre, ne comptant qUie deux: 
réglages :50n et luminosité. 
Tuutes les autres commandes 
.ont réglées une fois pour tou­
tes par le constructeur. mais 
cependant accessibles sous le 
haut.parlcur. Cc poste est vendu 
20.500 frs. ,; j 

Vou. avez la possibilité d'ossu­
rer ropidement votre Indépen. 
dance économique. comme 
tous ceux qui suivent notre fa. 
meule méthode d'enseigne­
ment. Vous pourre% mêrne ga_ 
gn.r beaucoup d'orgent dès 
1. début d. vos étude •• 
Etudie;,; chez vou. cette Jné. , 
thod. facile et attrayante 
AUCUNE CONNAISSANCE 
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S'il est utile de pratiquer la 
vulgarisation pour s'initier à la 
radio, il ne l'est pas moins de 
sa voir utiliser le calcul à la so­
lution des principaux problèmes 
élémentaires posés par la cons­
truction des récepteurs. C'est ce 
que nous nous efforcerons d'in, 
diquer ci-après. 

Résistance de polarisation 
cathodique 

Il s'agit de déterminer la ré­
l5istaace cathodique d'un tube à 
vide. Soit la résistance à appli­
quer à une 6C5, triode amplifica­
trice de classe A, avec une ten-

le 

Figure 1. 

sion anodique de 250 V. Les ta­
bleaux de caractéristiques indi­
quent qu'on obtient un cou­
pant anodique de 8 mA avec une 
polarisation dp grille de - 8 V. 
La lQi d'Ohm nous donne immé­
diatement pour la résistance de 
cathode 

8 
R. = El" = --- = 1.000 ohms 

0,008 
Si l'on emploie des tétrades ou 

des pentodes, la méme méthode 
sst applicable, à la condition de 
tenir compte non seulement du 
courant anodique la, mais en­
core du courant d'écran le. D'où 

E 
R=--­

la + Je 
On trouve dans les tables, les 

valeurs de ces deux courants 
(fig. 1). 
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Puissance consommée 
par la résistance 

La puissance est égale au pro­
duit de la tension cathodique 
par le courant anodique, soit 

W = E l 
Dans l'exemple précédent de 

la triode 6C5, cela donne 
W = 8 x 0,008 = 0,064 watt. 
Naturellement, il n'y a pas de 

résistances qui correspondent il 
cette puissance. On prend donc 
une résistance de 0,25 W. En gé· 
néral, on prend un facteur de 
sécurité de l'ordre de 100 '''c, 
c'est-à-dire qu'on choisit une ré­
sistance de 0,5 W si le calcul 
donne 0.25 W. 

Cordons résist<lnts 
Il est bon de connaître la va­

leur d'un cordon résistant, 
quand ce ne serait que pour le 
remplacer, le cas échéant. Cette 
résistance est donnée, non par 
l'ohmmètre, mais par le calcul. 

Soit, par exemple, le cas d'un 
....... .............. (0 

<[ :.:::' 0- ~ N 
en «") en ..., ln 
t.O co co <N N 

1~:==:::] 
46 v O,3A 
Pi[;ure 2. 

tous courants équipé avec 6SA7, 
6SK7, 6SQ7, 25A6 et 25Z6. Quelle 
doit étre la résistance à mettre 
en série avec les fila men ts de 
ces lampes pour obtenir leur 
fonctionnement normal? Il est 
assez curieux de noter que les 
Américains choisissent 117 V 
comme valeur normale de la 
tension du réseau. Nous pren­
drons, en France, celle de 115 V. 
Nous avons donc. en série, trois 
filaments à 6,3 V et deux à 25 V, 
soit au total 68,9 ou en chiffres 
ronds, 69 V. Dans ce montage en 
série, le courant de chauffage 
est 0,3 A pour tous les filaments 
(fig. 2). 

Le problème consiste à trou· 
ver la résistance R qui absorbe. 
sous ce courant de 0.3 A, la 
chute de tension correspondant 
à la différence entre la tension 
du réseau 015 V) et celle qui 
existe entre les bornes extrêmes 
des filaments <69 V), soit 46 V. 
Cette résistance, toujours d'après 
la loi d'Ohm, a pour valeur : 

V-E 115 - 69 
R = -- = --- = 153 ohms 

1 0,3 
On prendra donc une longueur 

de cordon correspondant à cet­
te valeur. 

La puissance mise en jeu est 
de : 
W = (V-E) l = 46 x 0,3 = 13,8 W 

La prudence nous conseille de 
choisir un cordon susceptible de 
dissiper une puissance double, 
donc de 30 W environ. Cette sé­
curité n'est pas illusoire: il est 
beaucoup plus fréquent qu'on ne 
croit de voir des accidents pro­
duits par l'inflammation d'un 
cordon chauffant qui n'arrive 
pas à dissiper convenablement 
la chaleur qu'il produit et qûi, 
par conséquent, s'échauffe exa­
gérément. 

Prises de tension 
potentiométriq"es 

Quant il s'agit d'alimentation 
pour le courant du réseau, on 
utilise parfOiS à la sortie du re­
dresseur un diviseur de tension, 
c'est-à-dire une résistance à pri­
ses potentiométriques, qui per­
met de choisir les tensions vou­
lues (fig. 3). 

Soit, par exemple, à obtenir, 
à partir d'une tension de 250 V, 
des tensions de 100 V avec 
15 mA et de 50 V avec 10 mA. 
Fixons-nous arbitrairement un 
courant de 5 mA à travers R3. 
Il passe donc un courant 13 à 
travers R3; (13 + 12) à travers 
R2; (13 + 12 + Il) à travers RI 
Les résistances sont donc ainsi 
calculées à partir de l'extrémité 
inférieure du potentiomètre : 

R3 = 

R2 

V3 50 
10.000 ohms 

13 0,005 

V2-V3 100 -50 

13 + 12 0,005 + 0,010 
50 

= -- = 3.333 ohms 
0,015 

R1 
VI-V2 

13 + 12 + Il 
250 -100 

0,005 + 0,010 + 0,015 
150 

= -- = 5.000 ohms 
0,Q30 

c 
Figure 4. 

Condensateur Le découplage 
cathodique 

Quelle valeur faut-il donner à 
un condensateur cathodique, 
shuntant la résistance, pour ob­
tenir une réponse « horizontale)) 

jusqu'à 40 hertz environ, si la 
résistance est de 2.000 ohms? 
On estime que la réactance du 
condensateur doit être égale au 
dixième de la résistance ca tho­
dique (fig. 4>-

La réactance étant 
1 

X = ----
6,28 f C 

~'" 
~!;!bU 

Z g:!li.!gZ . 
""':'k..> 
~G'i:!O !., . 

~ ""'Hpl 
Figure 5. 

f étant la fréquence en hertz, q 
la capacité en farads. 

La capacité est 
1 

C=---
6,28 f X 

Dans l'exemple ci-dessus f = 
40 hertz, X = 200, d'où 

1 
C = ------- = 1994 x 10-8, 

6,28 x 40 x 200 
pratiquement 20 microfarads. 

Calcul d'un transformateur 
d2 sortie 

Comme l'indique la figure, ce 
transformateur a pour fonction 
de ramener l'impédance élevée 

RI 
lo:20mA-6250Y 

,~ 
-tIOO v ..., ..., 

l, :15mA ... 
~ R2 
'" '-- +SOv :::> /2· IOmA 

R3 

.. ,,, 13' 5mA 0 
~~~ 

Figu::-e 3. 

de la lampe de sortie (soit Z 
= 10.000 ohms) à la faible impé­
dance de la bobine mobile du 
haut-parleur (soit z = 4 ohms). 
Le rapport de transformation 
(fig. 5) est égal à la racine carrée 
du rapport de l'impédance du 
circuit anodique à celle de la bo­
bine mobile, autrement dit 

N = V Z/z = V 10.000/4 = 50 
Le transformateur devra donc 

a voir 50 fois plus de spires au 
primaire qu·au secondaire. 

De tels calculs élémentaires 
peuvent rendre les plus grandS 
services au dépanneur et au ré­
parateur, pour l'aider à détermi­
ner la valeur de remplacement 
des éléments et pièces défectueux 
d'un poste. 
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caM ENT ON SUPPRIME LES RONFLEMENTS 
" "'-----------------L ES ronÏlements proviennent 

souvent d'une insuffisance dt.. 
filtrage. Ils ne sont pas tou­

jours facile à déceler. S'il s'agit 
d'un poste batteries, le ronfle­
ment disparaît lorsqu'on ramè­
ne à zéro le volume de son et 
lorsqu'il n'y a pas de signal. Il 
n'en est pas de même dans un 
poste alternatif, à cause du 
bruit provenant de l'alimenta­
tion. Le niveau de bruit résiduel 
ne peut, en général, être com­
plètement supprimé, mais on 
peut l'affaiblir jusqu'à le rendre 
pratiquement imperceptible. 

Un filtrage efficace coûte 
cher, et c'est la raison pour la­
quelle les bourdonnements sub­
sistent dans beaucoup de postes 
à bon marché. Mflis il n'est pas 
très difficile d'améliorer la qua­
lité à la demande du client. 

Filtrage suppl6lmentaire classique 

Cela permet de diminuer la va­
leur de r5 de celle de la résis­
tance de la self, qui est de l'or­
dre de 200 ohms en courant 
continu. Une' bobine de choc 
de trente henrys présente à 50 
hertz une réactance de plus de 
3.000 ohms. L'impédance au 
bruit de fond est alors très su­
périeure à celle d'une résistance 
de l.000 ohms, et l'on peut par­
fois sllPprimer carrément cette 
dernière. Notons qu'à 100 hertz 
la réactance est de près d~ 
6.300 ohms et l'impédance tota­
le de près de 19.000 ohms. On 
n'emploie guère la bobine de 
choc en série avec la source de 
tension de plaque, la composan­
te du courant anodique étant de 
nature à diminuer l'inductance, 
par effet de saturation. On voit 

6J7 

+ 
B 

Fig. 1. - Apparition des tensions de 
universel. 

Filtrage ré5011nant 

On peut essayer d'utiliser un 
filtre accordé, pour obtenir de 
meilleurs résultats, comme l'in­
dique la figure 2, qui comporte 
un redresseur demi-onde. La bo. 
bine d'excitation du haut-parleur 
ou la bobine de choc sont alors 
accordées. Par pxemple, on peut 
employer un cond,ensateur de 
l'ordre de 0,25 microfarad pour 
accorder une inductance de 30 
henry?, qui, à 50 hertz, présente 
une reactance de 9.400 ohms. 

Il n'cst pas très Commode 
d'atteindre la résonance, puis­
q~'on ne dispose que de capaci­
tes fIxes. Mais on peut suivre le 
filtrage sur un voltmètre à cou­
rant alternatif monté à la sortie 
de C2. Bien entendu, l'accord 

25L6 

bruit dans un montage récepteur 

Soit le montage classique de 
la figure l, comprenant une dé­
tectrice 6J7, une amplificatrice 
de sortie 25L6 et une valve 25Z6. 
On note une tension de bruit 
sur le filtre d'entrée Cl, qui se 
trouve appliquée au circuit de 
sortie, par r4 et L. Ce bruit peut 
être assez affaibli sur les har­
moniques et beaucoup plus sur 
la fréquence fondamentale, si la 
résistance r4 est shuntée par 
une capacité suffisante. En gé­
néral, le boîtier est exigu, et 
la réponse du haut-parleur as­
sez mauvaise sur la fréquence 
du secteur. Alors, on entend sur­
tout l'harmonique 2 (100 hertz) 
et aussi les harmoniques 3 (150 
hertz) et 4 (200 hertz). L'élimi· 
nation est effectuée par le con­
densateur Cl. Il y a bien un au­
tre chemin vers la terre par 
l'impédance LI, la résistance in­
térieure de la lampe et le shunt 
de la résistance cathodique r4. 
Mais pour le courant du secteur, 
le condensateur Cl n'offre qu'u· 
ne impédance de 200 ohms, tan­
dis que celle du shunt cathodi­
que s'élève à quelques milliers 
d'ohms. Aussi le bruit de fond 
a-t-il peu tendance à passer par 
la lampe de sortie, d'autant plus 
que sa tension est constituée par 
des composantes de fréquences 
supérieures à 50 hertz, qui sont 
encore plus atténuées par l'im­
pédance LI et éliminées par la 
capacité C 1. 

l'avantage par rapport à la ré­
sistance, qui n'offre pas une im­
pédance plus élevée pour les 
courants de fréquences harmoni­
ques. 

Valeurs des condensateurs 
de filtrage 

On peut être tenté d'accroître 
la valeur des condensateurs Cl 
et C2. Cette dernière peut attein­
dre 30 J,l,F sous 150V. Mais si l'on 
tient à la conservation de la 
valve, il faut éviter les surinten­
sités. C'est pourquoi il est bon 
de ne pas forcer Cl qui, cepen­
dant, peut atteindre 20 à 30 ILF. 
Une capacité de 50 J,l,F est à dé­
conseiller, à moins que le cir­
cuit d'origine ne soit lui-même 
monté avec une capacité impor­
tante. 

n'est réalisé que sur l'onde fon­
damentale. Sur les harmonl" 
ques, il J?-'y a plus compensa­
tIOn, malS seulement diminu­
tion de l'impédance de la 
~?bine. . Par exemple, pour 
1 narmomque 2 (100 hertz), la 
susceptance du condensateur 
n'est plus que de 4.400 ohms 
ce qui diminue d'autant la ré~ 
actance de la bobine. 

Augmentation du filtrage 

Les condensateurs Cl, C2 pré. 
sentent aux courants de bruits 
des passages faciles. Pratique­
ment, on met en série avec r5 
une inductance à noyau de fer. 
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Capacité de fi'ltrage 
supplémentaire 

La résistance de la bobine 
d'excitation étant assez élevée, 
on peut mettre en série une 
bobine de choc à faible résis­
tance (80 ohms au lieu de 500 
ohms). Le rendement total n'en 
est guère affecté; par contre 
l'atténuation du bruit est trè; 
améliorée. Enfin, on peut com­
pléter le filtrage en refermant 
la maille au moyen d'un troi. 
sième condensateur de 16 mi. 
crofarads environ. 

Importance de l'équilibrage 

On ne saurait trop attirer: 
!'atteption sur l'importance, en 
matIere de bruit de fond des 
montages symétriques exacte­
ment équilibrés. La figure 3 
montre précisément le cas d'un 
montage push-pUll. On obtient 
de bons résultats avec les lam. 
~es 45, 47, 2A3 et 6A3 en pra. 
tIquant une prise médiane sur 
l'enroulement secondaire ali­
mentant le filament. Comme 
on ne peut guère préjuger des 
vale~rs d'équilibre, en raison 
des ecarts d'impédance des bo. 
binages, il e~t prudent de par. 
farre la mIse au point au 
moyen d'un potentiomètre. 

Dans le montage push-pull 
on utilise Souvent une résis: 
tance COmmune pour les catho­
des; malS des résistances ré­
glables séparées montées sur 
Chaque lampe assurent une po­
~ari~a tion juste et un bon 
equIlIbrage. On donne en gé­
néral à r4 et r5 le double de la 
valeu~ retenue à l'origine POUT' 
les. reslstances cathodiques. On 
a.gIt sur le réglage de ces ré­
SIstances pour rendre égaux les 
corants il et i2 dans les deux 
branches du transformateur 
de sortie. La mesure se fait avec 
un milliampèremètre de faible 
résistance. 

Les valeurs à donner aux 
condensateurs filtres C6 et 
C7 sont de l'ordre de 20 ILF 
sous 50 à 150 V. 
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Impor'tance de la mise à la terre extrêmes de masse praUCluéel 
sur celui-ci. On évite ainsi 

C'est auasi un point qui est d'utiliser le châssis, non com­
d'ordinaire tout à fait mécon- me masse, mais comme 11rno 
nl) et presque méprisé. Et conductrice de parasites. 

Pig. 2. - Accord de la boDlne de 
choc sur l'ondulation il. 50 hertz. 

l)Ourtant! Si chaque auditeur, 
chaque dépanneur savait le 
fruit qu'il peut retirer de mi­
ses à la terre ou à la masse 
judicieusement faites 1 

Il est très important de dis­
poser d'un châssis à faible ré­
listance, ou rendu tel par cer­
taines dispœitions. Il faut 
éviter qu'une résistance nota­
ble existe entre les points du 
châssis auxquels on réunit les 
retours de grilles et ceux de la 
cathode. C'est d'autant plus 
dangereux que l'ampltlication 
BF est plus forte, car la ten­
sion de bruit est augmentée 
en conséquence. Et dans le cas 
d'une amplifi~ation HF, il Y a 
modulation de la HF' par le 
bruit de fond, ce qui le fait 
encore apparait,re amplifié 
après la détection. 
~I""""""'""",,--, 
CIl 

\ 

• 

Pig. 3. - Montage push-pull avec 
J}olllnsation Individuellement régla­
ble de chacune des deux lampes. 

l'our suppléer aux défaillan-
ces oe châssis, on peut avoir 
intérêt à mettre une connexion 
équipotentielle entre les prises 

Attention à la position 
des c:ondensateurs 

En général, on place, les piè­
ces de remplacement à l'en­
droit même où se trouvent les 
ano1ennes. Mais il peut être 
avantageux de les déplacer. Le 
cas se présente pour les filtres 
du primaire du transforma­
teur d'alimentation, Il est in­
diqué de ramener toutes les 
connexions de masse à un 
point commun sur le châssis. 
Si l'on ne pratique pas ainsi, 
on observe entre les dive!'s 
points de masse des tensions 
parasites, qui créent des bruits 
de fond. 

Enfin, la valve doit être aussi 
rigoureUlOOment équilibrée que 
possible, pour les mêmes rai­
sons. 

Major WATTS. 
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P~ix : 60 fr. 
Edité par la Librairie 

de la Radio 
lOI, Rue Réaumur - PARIS (2') 
Depuis quelques années. la 

règle à calcul conn ait une vogue 
Justifiée. Tout le monde sait que, 
grâce à elle, un grand nornb~e 
d'opératlons se trouve considéra­
blement facilité: multiplications, 
divisions, extractions de racines, 
etc ... En réalité, le champ d'ap· 
plication de la règle est beau­
coup plus étendu, et si on lui 
reproche parfois son manque de 
précision, il est utile de savoir 
que, moyennant certaln~- astu 
ces Simpless, on peut souvent 
obtenir des ~ésultats rigoureux. 
En rédigeant la première édition 
de cet ouvrage, notre regretté col­
lègue Paul Berché s'était attaché 
il. expliquer non seulement le ma­
niement, mals encore la théorl~ 
même de la règle. Les éditions 
suivantes, et en particulier 
celle-ci. revues et complétées pa~ 
Louis Boë, comportent des ad­
ditifs concernant notamment la 
description de la plupart des 
règles usuelles : Mannheim, 
Rietz, Béghln, Electrio. univer­
selle et quelques procédés de 
calcul peu connus. 
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UN AMPLIFICATEUR 
de 30 watts modulés 
N OUS nous proposons d'etu­

dier aujourd'hui, pouo! nos 
lecteurs, un bon amplifi­

cateur donnant au secondai!'e 
du transformateur de sortie une 
puissance de 30 watts avec 
moins de 5 % de distorsion, 
mals sucepti'ble de donner da­
vantage en admettant, naturel­
lement, une distorsion ha!'moni­
qUe plus importante. 

Cet amplificateull' sera, eVI­
demment, si besoin est, suscep­
tible de sonoriser confortable­
mznt une grande salle de cinéma 
de 1.000 à 1.2()0 peuonnes. Il 
conviendra parfaitement bien 
aussi au plein air (sonori5ation 
de champ de foire, manifesta­
tion sportive, etc ... ). 

Il est toujours intéressant de 
tendre à utiliser un nomhre de 
lampes aussi roouit que possi­
ble, sans toutefois sacrifier les 
qualités exigées d'un bon am­
plificateur; c'est I.e but qu,e 
nous nous sommes fixé. 

Nous avons donc prévu un 
étage mélangeur potentiométri­
que, qui agit sur toutes les en­
trées (cellule, micro, P.U., ligne) 
et qui permet de passer facile­
ment et de façon progressive 
d'une audition à u;ne autre, ou 
de reproduire simultanément 
deux de ces auditions. ou bien 
encore de doser la puissance de 
ces différentes entrées. 

Voyons quelles sont ces dif. 
férentes entrées et leurs ten· 
sions d'attaque respectives : 

1ère entJiée : cellule photo­
électrique (0,005 volt). 

2" entrée : microphone (0,02 
volt). 

3" entrée : pick·up (0,2 volt). 
4" entrée : ligne (1 volt). 
Les chiffres donnés entl'/! pa­

renthèses correspondent à la va· 
leur de la tension de crête de 
chaque entrée, valeUJr pour 
laquelle on obtient la puissan­
ce de sortie de 30 watts (on a 
pris com,me fr,équence de me­
sure : 1.000 cycles-seconde). 

L'amplificateur pourra donc 
être attaqué simultanément ou 
séparément par une cellule pho­
toéllectrique dont on a prévUi 
l'alimentation, par uln micro, 
un pick-up et une entrée de 
ligne, qui permet différentes uti­
lisations, telles que : 

a) amplification des tensions 
d'un récepteur après détection; 

b) amplification des tensions 
fournies par un micro très sen­
sible du type c à charbon ~; 

c) amplification des tensions 
d'un micro situé à grande dis­
tance, avec a~lification préa­
lable au voisinage dUI micro et 
liaison avec l'am~lificateur par 
l'intermédiaire d une ligne dite 
à basse impédance. 

U a été prévu une commande 
générale de puissance ainsi 
qu'un interrupteur « pa~cle­
musÎlque ", permettant d'atté­
nuer Ie registre ,rave au-dessoui 
de 300 cycles-acconde. 

Cet intenupteur sera très in­
téressant pou!' la retransmhsion 
d'un diseour&, puisqu'il permet­
tra de commander uu circudt 
en 8u:pprimant les fréquences 
acoustIques les plus basses, 
afin d'usurer une reproduction 
particulièrement claire de la 
parole. 

U reste bien entendu que cet 
interrupteur pourra ~tre rem. 
pIlacé par un potentiomètre 
permettant de doser pro,resli­
vement les graves. 

Un au;lre interrupreur pourra 
êtl'/! uti1i&é lorsqu'on voudra ob­
teni!', avec une puissance légè­
!'ement réduite, une reproduc­
tion musicale particulièrement 
fidèle. 

De même, une commande 
supplémentaire assurera un 
dosage très progressif des ai­
guës, suivant telle ou telle re­
production musicalle désirée. 

Nous donnons figtte 1 le 1Ch6-
ma des différentes entrées a'Vec 
les étages préamplilf!.cateun et 
mélangeurs; figure 2, le 'lC'héma 
de l'amplificateu!' fropremellt 
dit et figure 3 celu dei deux 
alimentations. 

Nous allons ex'aminerulalu­
tenant oha9Ue partie distincte 
dlC l'amplifIcateur • 

Entrée de _Iule. 

Prenons comme bau une cel­
lule photoélectrique alimtln~. 
sous 80-100 volts continus et 
donnant une tension de 5 milli­
volts. Il nous Caudra donc l.'am­
pliffe!', afin d'amener œtte va­
leuil' à éjralité avec celle de l'en­
trée mIcro (O,M volt). Nous 
avons choisi un tube 6C6, qui 
nous donnera un gain de ,1.. 

La charge anodique de la &CS 
sera de 5.000 ohms avec une 
résistance de découplage de 
7.000 ohms (1/-1 de watt). 

En ce qui c:oncerne l'alimen-
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i 
tation prop,r3 de la cellule, 'en 
raison de la très faihle inten­
sité requise, nous intercalons un 
potentiomètre d,e lWI.noo ',hms 
entre + haute tension ct masse 
et nous adoptons 1 inèqnhm 
C0I11111C résistance de charge. 

Le condensatem' de ,l<'couplag: 
aura pOUL' val(,l1l~ 0,2 lnicro­
fal·ad. Quant il Cl, nous pr:'n· 
drons un condensateur au nllC3 
de' 8.000 centimètres isolé il 
1,501) volts. En passant, nous 
indiquons que les calculs onl 
été 'établis de façon à al'oir un 
affaibliss ,ment de il décibels 
pour les fréquences de 30 pé· 
riodes. 

Le condensateur C2 de liaison 
au,ra punr valeur 0,1 micro~ 
farad, isoUé à 1.50'0 voIts; il est 
dèterminé en tenant compt, 
simplf'ment de la résistance de 
l'iO.OOO ohms. 

6.C.5 

La résistance de cathode sera 
de bonne qualité, aV'C ulle ,·a· 
leur de 2000hms-l/4 de watt, et 
le condensateur de découplage 
sera du type électrochimiqu; \lO; 
larisé, de ~O microfarads, Isole 
à 50 volts. C3 aura pour valeur 
2 microfarads (60{) yolts). C-l, 
destiné à éliminer les fréqu('n­
ces élevées, dOlllll'ra un affni.­
blissement de il d1écihels à 2.000 
pédodcs' comme III (fi.OOO W 
se trou,:e en parallèle SUr la 
.résistanee iut(Tlle de la 6C5. 
la résistance équivalente étant 
donc 3.300 ohms, nous pl' ,n­
drons pou,r valeur de G4 : 800 
centimètres, isolé à 1.5{)O v,olts. 

Entrée pick-up 

Il nous faut également am­
plifier la tension d'attaqu? dy 
pick-up, que nous .avon~ ~stllnee 
à 0,2 volt, ~t, la aUSSI, nous 
prcndrons un tuhe 6C5 avec un 
gain de 5, qui ramènera c'ette 
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tension d'entrée à 1 volt, cdlp 
ne l't'ntré_' de ligne. ~~OllrS choj­
sirpl1s dU:lC I1ne rl'sistance de 
Chali{(' de 5.000 ohms, décoUlplée 
par 7.500 ohms. La reslStanc" 
dp ehal'~(' de cathode aura pour 
valeur 2'00 ohms (l/~ d, wall) 
et Il> (.'ondensateuJ' shunt sera 
ùn ty·)(, (·"C'clI'tH.'hilnique pola­
risé ,i~ 40 microl"arads, isolé à 
50 \,l}it~" Cl) sera un condensa­
I"" r a Il p:l picr d.' 0,1 m icrn· 
farad isolé à 1.50ü volh ct, pour 
C7, noUs prendron,s un 800 ccn· 
ti.1n0tr('~, .au 1l1Îea. CR sct'a au 
papicr : 1 microfarad, isolé à 
liDO ,"aILS. 

Entrée ligne. Etage mélang~ur. 

Puisque nous disposolls d'une 
tension d'attaqut' de ligne d' .'n· 
viron 1 volt, nous pouvons l'cn. 
voycr directement sur l'étage 
mélangeur. Celui-ci comprend 

En trée micro 
Mélangeur c2l/ule-micro 

Puisque nous ayons ramené ia 
tension d'entt~~' de la cel~ule à 
la "al,eur de cclle du micro, soit 
0,2 ,"olt, il nou,,, est donc pos· 
sihle d'attaquer directement 
l'étage mélangeur. lei L's mè· 
Ines considl'ratiolls s'ilnposent 
qut' ponr I"étage nlélangf'ur piek­
np-ligule'; neus ne reviendrons 
pas ;ur cette '1IH'stion. 

C,'ppIHlnnt, nous n'obtenons à 
la sOl·tie de l'dage mélangeur 
qu'un{~ tension de 20 ruiUivoits, 
ce qui est insuffisant pour alta· 
qu,cr 1"lInpli~ica.teur; il n,?u.s 
faut donc prenllr lIne ampllfl­
cation sllpplémentaire, afin do 
ralnenel~ ceUe tension à 1 volt. 

Un tube 6./7 rl'mplira très bIen 
cette fonction avec une J~ésis­
tanc, de charge dc 35.000 ohms, 
d('couplée par 5.000 ohms. Le 

6.J.'" 

condensateur de 0,5 microfarad. 
En résumé, ou voit très bien 

la facilité de manœuvre et 
comlllent la combinaison des 
d.'ux étages mélangeurs permet 
d'eHeclu,er indifféremment le 
uHqange des quatre entrée,3, 
suivant la nécessité iInposl'c 
par les différ,nts emplois auX­
qu'els l'aInplilïcateur l'st SUMOep­
ti'hk d'être destiné. 

(A sui/Jre.) R. BOUVIER. 

Amateurs Émetteurs 
Depuis le 20 septembre 

écoulé, l"s amateurs sont au· 
torisés à utiliser la bande de 
fréquences s'étendant de 
3.500 à 3.625 kc/s, avec limi­
tation à 50 watts de la puis­
sance alimentation. 

En conséquence, à partir 
de cette date, les amateurs 
régulièrement autorisés pour­
ront opérer dans les bandes 

3, 5 à 3,625 Mcls 
7,15 à 7,2 

14, 1 à 14,3 
avec une puissance de 50 
watts, et av"e une puisance 
de 100 watts dans les bandes 

28 à 30 Mc/s 
58,5 à 30 

NOTRE CLiCH E DE COUVERTURE 

LE VElO ÉLECTRIQUE 
N OUS connaissions l'auto. 

radio déjà bien avant 
111 gllerre, mais le /JéllJ 

électri"lzie constitlle llne in· 
nO/Jation tOllte récente 1 On 
sait qll'une pllblicité célèbre 
de freins de bicyclettes em­
plouait jadis ce slogan 

~------,--- Muni d'Iln Bowden sur 
Jante, je crains bien les mon· 
tées, mais lion pins les des· 
centes 1 ... » 

deux pot2nt~omètres d~ ~ .mé­
gohm en séne, une extremltc de 
chacun d'eux étant à la masse, 
les d,eux au.tres reliél's en5'mble 
el il la griHe du tube amplifi­
cateur suÏ\·ant. 

Ct' système a l'avantage. de 
permettre le dosage dcs tensIOns 
d'entré'l', et l'l'ffP[ de mélange 
ohtenu {'st une l'on séquence di 
reete de la loi d, superposition 
des états d'c'quilihre. 

On fi inséré dans les curs('nl~S 
des potentioml'tres d,t's n'Sls­
tances dt' iiO.OOO ohms, dans le 
douhl~ but clf' réduit'e l'inter­
réaction due à la nlanœl1l\T(' des 
deux pot,entiomètres ct d'obtenir 
une n1t'illeure reproduction des 
fréql1 ,nees basses, par (>xemple 
lorsque J'une des sources d·cn· 
trée est une lampe amplifica­
trice. 
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gain sera de 50, ct nous aurons 
bh'n une tension de sortie éga le> 
à 1 volt. Les éléments résis­
tance et condensateur d,c cathode 
auront rcspedivcmcnt pour va· 
leur 700 ohms (l! -1 de watt) ct 
1.') microfal'ads, du type pola­
risé isolé à 50 volts. 

L~ condensateur dl' 1 iaLiOn 
est de IO.ûOO centimètres, isolé 
à 1.;;00 volts, et la résistance 
de grille est de 1 n,,·,gohm. Cll. 
p'rénl pour ('limin('I' les fré­
qUl'nces ('levé:-s, a une valcur 
.cI(l :JOO ecn tÏlni-t r,I2',~ au 111 ieu, 
isolé il 1.~00 volts. Le conden­
satem' Cl:!, donnant lin nJfni­
hli"emcut de il décihels à 30 
Jll'riod{'s, s-cra au pa.pier, et 
d'une valeur de 2 microfarads, 
isnlé il BOO volts. (Tne rlésistance 
d'I"cran de 20(LOO() oh!rns(1i-1 
de watt) cOIlI'iendra parfait,­
ment ct sera découpj(' par uu 

Et VOICI que, justement, 
lin inventeur ((natais, llomo­
;-;'!111le dll céli>bre constructeur, 
présente Ill! /Jé[o spécial cam· 
prenant IIne d!JIIamo, une 
batterie d'acclls et !ln mo­
teur. Ail cOllrs des desceIltes, 
la d!Jnamo c1wrqe la batterie 
T,cnd"nt '111'on fait rune li­
bre ,. si bien que lorsqu'une 
c<Île se présente, la batterie 
entraÎne le moleur et facili­
te ainsi èa nl()nf(~e. Dès lors, 
le "rinciJlal cauchemar des 
adel.tes de la r.etife reine dis­
parait. Ce /Jelo Bowden ne 
r:rainl mênlc plus les mon­
tée,... Signe des temps.! A 
qnnnd l'émettenr-récepteur 
[,orfulif et pell encombrant' 
pOlir tOllristes ? 
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UNE QUESTION 

D'A C TUA LIT E : LA RÉCEPTION DES U.H.F. 
D ANS une série d'articles, 

nous allons étudier ensem­
ble les différents appa­

reils: adaptateur, récepteur, 
émetteur, transceiver. antenne 
aussi. qui par leurs montages 
spéciaux, se rattachent plus 
particulièrement aux UHF. 
c'est-à-dire aux ultra hautes fré­
quences. Mais qu'appellerons­
nous UHF ? Si vous le VOulez 
bien. nous baptiserons UHF tou­
tes les fréquences supérieures 
à 30 mégaCYCles (c'est-à-dire 
toutes longueurs d'onde infé­
rieures à 10 mètres). 

Jusqu'à ces dernières années, 
on croyait que les UHF. se pro­
pageant uniquement suivant 
l'onde directe. avaient une por­
tée restreinte (une montagne, 
une forêt ou une agglomération, 
etc.... formant écran-obstacle) ... 
Aujourd'hui. des faits sont là 
qui démontrent la possibilité de 
l~isons • bilatérales intéressan­
tes. Déjà avant-guerre. de nom­
breux OM français avaient étu­
dié la bande 56 mégacycles et 
réalisé d'intéressants QSO quant 
à la distance couverte. Mais nos 
amis d'Outre-Atlantique sem­
blent s'être attaqués aux UHF 
avec encore beaucoup plus de 
succès. et notons. pour fixer les 

(accord). Il faut aussi prévoir 
un nombre important d'étages 
MF. pot.r obtenir une sélecti­
vité acceptable et pour compen­
ser, précisément. les pertes par 
affaiblissement dues à l'utilisa­
tion de telles fréquences inter­
médiaires. Nous étudierons quel­
ques récepteurs de ce genre dans 
un prochain article. Aujour­
d'hui, nous nous bornerons à 
voir quelques montages-types 
d'adaptateurs UHF, montages 
éprotAvés et ayant fait leurs 
preuves. 

Un adaptateur UHF est un 
petit bloc compact comportant 
un système d'accord sur les fré­
quences à recevoir et un chan­
gement de fréquence permet­
tant d'adapter aux bandes UHF 
un récepteur prévu pour la ré­
ception des ondes de 16 à 2.000 
mètres, par exemple ; cet appa­
reil peut, en général. utiliser 
les mêmes sources d'alimenta­
tion que le récepteur. Voi­
ci deux schémas d'adaptation 
qui conviennent admirablement 
bien jusqu'à 112 Mcls (bande 
2 m. 50). Nous donnons les va­
leurs des selfs et capacités seu­
lement pour l'appareil de la 
fig. 1 (les valeurs des L et C 
pour le second appareil fig. 2 

t- ______ ... J 

,;", 

VI< 150/30 

Figure 1. 

idées parmi un imposant palma­
rès, oes deux liaisons, la premiè­
re sur 56 Mcls et la seconde sur 
112 Mc/s. 

1) Juillet 1938 : W1EYM avec 
W6DNS, soit 4.000 kilomètres. 

2) Août 1941 : W2MPY1 avec 
W1JFF. soit 540 kilomètres. 

Dès que 1'011 aborde les fré­
ql.enc€s de 30 mégacycles et. au­
dessus. on conçoit qU'il faille 
utiliser des récepteurs spéciaux. 
avec selfs, condensateurs varia­
bles. isolants spéciaux; une MF 
élevée. afin d'affaiblir au' maxi­
mum et même de rejeter les fré­
quences images indésirables, de 
diminuer aussi la réaction en­
tre circuits ondes locales (OSCil­
lateur) et ondes incidentes 

étant sensiblement identiques). 
Il va sans dire que toutes les 
selfs seront bobinées en fil de 
cuivre rigide sur « air » (ex­
ception faite pOtAT Tl, qui est 
bobiné sur un petit n'landrin en 
carton). Les CV sont également 
d'un type spéCial sur stéatite ou 
quartz et les trimmers à dié­
lectrique air. que l'on trouve fa­
cilement dans le commerce. Les 
valeurs des nombres de tours 
des selfs sont des valeurs moyen­
nes. car les capacités parasites 
de Câblage jouent ici un rôle im­
portant ; il est donc primordial 
de s'imposer un câblage soigné, 
très aéré et excessivement court, 
surtout dans les liaisons entre 
self et CV. Le tube VR 150/30 

est un régUlateur au néon ; il 
est naturellement facultatif. 
mais il assure cependant une 
plus grande stabilité de l'oscil­
lation du changement de fré­
quence. évitant ainsi le glisse­
ment dû aux variations de ten­
sion anodique. L'adaptateur se­
ra monté sur un petIt châssis 
métallique de forme habituelle 
et facultativement placé dans 
un coffret métallique également 
(aluminium. par exemple). Mais 
toujours prévoir du « large ». 
de l'aération dans le montage 1 
Blinder aussi efficacement que 
pOSSible les circuits d'oscillation 

60"" 

plique davantage lorsqu'il s'a­
git de récepteurs comportant un 
ou plusieurs étages HF avant 
le changement de fréquence. 
Nous Signalerons. en passant. 
sans trop sortir de notre su­
jet, la méthode de réglage par 
la «. baguette magique ». mé­
thode assez peu connue et qui. 
cependant. est très simple et 
rend d'énormes services aux 
metteurs au point. Cette mé­
thode peut aussi bièn s'em­
ployer dans le cas d'un adap­
tateur UHF que d'un récepteur 
UHF au simplement OC. 

Prenons une baguette d'une 

Figure 2. 

et d·accord. de façon à rèduire 
au minimum le couplage capa­
ci tif et inductif. èause du 
« pulling » ou « entraine~nt 
de fréquence ». Les commandes 
des CV accord et oscUlateur 
peuvent être réalisées separé­
ment (deux boutons avec ver­
nier) ou simultanément (com­
mande unique). Dans ce dernier 
cas. il ne faut pas oublier que 
tout changeur de fréqtAence doit 
fournir une MF (fréquence in­
termèdiaire) constante. quelle 
que soit l'onde reçue. 

Il faut. pour cela. agir sur les 
bobinages (nombre de tours ou 
écartement des spires les unes 
par rapport aux autres) ou !lur 
le réglage des trimmers accord 
et oscillateur (bas de gamme). 
Le problème de l'alignement pour 
commande unique a toujou.rs 
été très ingrat. et il se com-

56 Mcls 

quinzaine de centimètres faite 
d'un petit tube de carton baké­
lisé ; à une extrémité. fix()ns 
un noyau de fer (gènre noyau 
fileté de MF. par exemple) ; à 
l'autre extrémité, un noyau de 
cuivre de même forme. Met­
tons en marche' une· hétérodyne 
émettant une note modulée 
quelconque ; réglons-la lIur la 
fréquence à recevoir ou" plus 
exactement. sur la fréquence à 
laquelle nous voulons vérifier 
l'alignement. Repérons l'indica­
tion donnée par l'output-meter 
ou le décibel mètre de ISOrtie. 
Introduisons à l'j,ntérieur de 
nos bobines d'accord à vérifier, 
tour à tour. l'une et l'autre ex­
trémité de notre baguette. Si 
nous sommes parfaltemEmt ré­
glés. si notre alignement « col­
le ». dans les deux cas. l'indi­
cation de l'output-meter doit 

112 Mcls 

LI 4 tours 112. diam. 20 1nlD. 2 tours 114, diam. 10 mm. 
Prise de grille à 1 t. 112 Prise de grille à 3/4 de 
du ,sommet. tour du sommet. 

L2 3 toul'~. dlam. 8 mm. 3 tours. diam. 8 mm. 
L3 1 t. 112. diam. 8 mm. 1 tour. dlam. 8 mm. 
L4 1 t. 1/2. diam. 8 mm. 1 tour 1/4, diam. 8 mm. 

Fil de cuivre de 12/10 bobiné 
sur air. avec écartement entre 
spires égal au diamètre. L2 doit 
être couplée à LI du côté masse. 

Attention au sens du couplage 
entre. L3 et Loi. pour qu'il y ait 
accrochage des oscillations. 
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diminuer. Si l'indication aug­
mente lorsque vous introduisez 
le noyau de fer, augmentez le 
nombre de tours. Si elle aug­
mente lorsque vous introduisez 
le noyau de cuivre, diminuez­
le. D'une façon générale, agissez 
sur les réglages de trimmers en 
bas de gamme et sur les nom­
bres de tours suivant les rensei­
gnements donnés par la ba­
guette en haut de la gamme. 
II faut également un peu d'ex­
périence, une petite dose de I?a­
tience aussi et ne pas oublIer 
qu'en THF, il faut agir par 
fraction de tour sur les selfs ! 

Mais revenons à nos mou­
tons ; dans le montage de la 
fig. 1, il s'agit d'un change­
ment de fréquence par détec­
tion c'est-à-dire d'un dispositif 
dan~ lequel on envoie, sur la 
grille d'une lampe fo?ctionz:.ant 
en détectrice (premlere det.ec­
trice ou 'lampe mélangeuse) les 
deux courants de fréquence in­
cidente et oscillatrice, dont les 
battements produisent la moyen­
ne fréquence .. 

Sur la fig. 2, il s'agit, au con­
traire. d'un changement de fré­
quenée'par modùlation ; c'est-à­
dire d'un montage dans lequel 
les deux courants de fréquence 
incidente et oscillatrice locale 
sont envoyés chacun sur une 
électrode différente du tube dit 
({ modulateur )}, de façon à mo­
duler un des courants par l'au­
tre ; en d'autres termes, le pas­
sage de la fréquence locale FL 
est commandé par la fréquence 
incidente FI. 

Le filtre en sortie Tl, par son 
accord à la résonance, permet 
de ne laisser passer et de n'am­
plifier que la fréquence .FI-FL. 

L'adaptateur étant terminé, il 
ne reste plus .qu'à le connecter 
à l'entrée du récepteur 00 or­
dinaire et à brancher l'an­
tenne. Et pour terminer, eI?-­
core une fois, veillez au ca­
blage ; partout où « il y a de 
la HF )}, faites-le court, 'propre. 
Pas d'angle vif, et faItes de 
bonnes soudures. .En UHF, le 
succès est à ce prix. 

Roger A. RAFFIN- Roanne. 
ExF3AV. 

Valeurs des éléments utilisés 

Cl : 15 pF. variable. 
C2 : 35 pF. variable. . 
C3 : 10 pP. ajustable à ~Ir. 
C4 : 10 Pp. ajustable à arr. 
C5 : Petit ajustable de couplage. 

si besoin est. 
Tl . Enroulement accordé sur 

'5 Mc/s, 45 tours. Diamètre 
du mandrin: 10 mm. Bobme 
de couplage de 14 tours. 
couplée du côté +HT. 
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DU NOUVEAU 
EN EMISSION? 

On signale que les Ets Ra~io. 
Hôtel de Ville sortiraien~ prochame­
ment quelques nouveautes, dont. on 
parlera. cbe~ les 01\-I's .. D~s. mainte­
nant les amateurs ont Interet à ren­
dre ~isite à cette maison. Le eam~­
rade Duhamel F8IA leur communi­
quera les derniers tuyaux. 

RADIO - HOTEL DE VILLE 
TO(:JOlJRS A L'AVA:<\T-GARDE 
13, r. du Temple, Paris-4'. TUR. 89-97 

PHONISTES 40 mètres, s'il 
VOU3 plait. faites-nous de 
l'émission, mais de la bon­

ne, de la vraie. Tristesse, et je 
dirais presque honte, pour nous 
Français, lorsqu'on se permet 
seulement une . demi-heure 
d'écoute sur la hande dite de~ 
·tu mèü'es ! On a nettement 
l'impression d'entendre des gi'ns 
moins fanatiques des ondes 
courtes qu-e pl'esslés de « bave.r ,. 
dans un micro. Je ne donne-rai 
pas id des conseils sur l'art ~t 
la manière de bien trafiquer, 
que chacun peut trouver dans 
c-c<rtains guides du trafic parus 
avant-guerre; d'ailleurs un ar­
ticle intitulé « En flânant sur 
la bande des 40 mètres », paru 
précédemment dans le Hl', 
sous la signature de notre émi­
nent camarade Barba. relevait 
déjà les erreurs de trafic, les 
monstrueuses impe.rfections de 
certaines st:l.tions, etc. (article 
qui mé.riterait d'être lu et relu 
par nombre d'OM). 

Je me bornerai seule'ment à 
donner <qu-elques conseils sur la 
constructi,on et la mise au point 
d'un émetteUlr, qui. Je l'espère, 
aideront certains amateurs à 
~aire de la bonne " radiotélé­
phonie », parc-e qu'enfin, cela 
fait pitié d'entendre les émis­
sions des stations suisses. par 
exemple (meilleures que cer­
tains BCL - pour i'mployer le 
terme dé-rivé consacré) compa. 
rativement à la suite de crache­
ments, grog,nements, accrocha­
ges, sifflements de tl'Op de sta­
tions français-es. 

Mais parlons technique ; voi­
ci une suite d'idées et de con. 
seils émanant de divers OM 
ave.rtis, français et 'étrangers. 

1°; - D'une façon générale, 
et dans le cas de la téléphonie, 
on doit mettre au point sépa­
rément la HF et la BF; réglez 
la HF de votre émetteur sur an­

- tenne fictive et la BF sUir HP. 
Lorsque sur les deux points, 
vous ohtiendrez quelque chose 
de parfait, sans anomalie, alors 
seulement reliez les deux sec­
tions HF et BF et votre aérien. 

2°. - Ne jamais faire fonc­
tionner un maître osdllateur 
au maximum de ses possibi­
lités : la stabilité serait lamen­
table ; adopter des circuits à 
capacité élevée. Un pilote qual-tz 
peut, par contre, plafonner au 
maximulIIl de rendemeont. 

3°. - Les selfs des cirooits 
oscillants ac-cordés sur u.ne 
même fréquence n-e doivent pr'é­
senter aucmn couplage entre el­
les; les disposer dans des plans 
per<pcndiculail'es ou les séparer 
par des blindages reliés à la 
masse. 

4°. - De même: attention au 
couplage entre la self d'un C. O. 
et la self d-e choc placée da ns sa 
ligne d'ailimentation. Lei placer 
p('rprndiculairement, ou encore, 
placer la self de choc da·ns un 
hoîtier cylindri,qu€ relié à la 

5°. - Dans un découplage, 
placer le condensa<leull' le plus 
près possible du point à d-écou­
rAer ; il e'5t pré-férable que ce 
soit la con'nexiQn allant à la 
masse qui soit la plus longue -
tout en devant rester relati­
veme-nt courte. cependant 1 

6°. - Un c-ondensateur de 
neutrodynage ne se règle qu'une 
fois pour toutes pour une lampe 
donnée. Il n'est donc pas ab~o· 
lu,ment nécessaire de so-rtir sa 
oommande su-r le' panueau 
a vant, au risque d'allonger se. 
connexions qui, parfois, empê· 
cheraient alors un neutrody­
nage correct. 

7°. - Et à ce propos, com­
ment neutrodyner un étage? 
Pratiq·wement,seul un étage 
équipé d'une triode nécessite 
un neutrodynaga ; avec une 
tétraode ou une pentode, du 
,fait de la faiblesse de Leur ca 
pacité grille-anode, et si les pré­
cautions habituelbs pour le câ­
blage ont 'été Souivies (minimum 
de c.apacité parasite ou de cou· 
plal!e entre les e.o. ou les con· 
nexlOns de grille et plaqu<e), on 
perut se passer du n'eutrodyuage. 
Dan,s le cas d'un étage équipé 
avec une triode, procéder comme 
suit pour obtemr un neutrody. 
na.ge correct. 

Etages précédents et fournis­
sant l'excitation HF. en fone· 
tionn'ement : Chauffer la lampe 
de l'étage à neutrodyneJ', mais 
ne pas appliquer s<a tension ano· 
diqu.e. Le mB!i grille de cett.e 
lampe iudique alors une certaI· 
ne valeur d'excitation ; cette 
valeur ne doit pas varier, si le 
nilutrodynage est bon, lorsqu'on 
fait varier l'accord plaqu<e de 
cet étage de par1 et d'autre de 
la résonance. Sinon, eherchet 
la position correcte du C. V. de 
neutrodyne, jU!;qu'à ce que la 
variation de l'accord du C. O. 
plaque n'en:rah:le pas d~ va­
riation de 1 excitation grille. 

8°. - ~e jamais utiliser de fil 
étamé dans la construction d'un 
TXet surtout en UHI-'. Le fU 
émaillé est toujours préférable 
et naturellement, encore plus le 
fii a-rgenté 1 Mais à défaut, pre. 
nez du fil de cuivre nu que vous 
polirez bien à la to~le ~meri et 
peignez-le au vernIs Incolore, 
par exemple, après câblage. 

9°. - Une plaque métallique 
(panneau avant, bliI?dage •. etc.) 
peut être la cause dune dIs3y. 
m1étrie de fOJ1ètionnement d'un 
éta.ge push-pull. Eloigner la s·el! 
d'une distance au moins égale 
à une fois et demie son diamè­
tre. 

ser des retours de masse courts 
et i'n gros fil. 

11 0. - Les cond'ensateurs de 
découplage du filame<nt d'un 
-étage doivent être placés au 
pied même du turbe (retolJ.l' HF). 
tandis que les résist-ances réali. 
sant le point mUi-eu (retour cou­
rant continu) peulVent être pla­
cées l>eoucoupplus loin. Même 
avec des lampes à chauffage 
indirect. le découplage du fila­
ment est recommandé, sauf 
dans Le cas d'un montage où la 
cathode est une électrode acti­
ve GpiIote E.C.O. - oscillateur 
à réaction cathodique, etc.), 

12°. - Pour les isolants. 
n'oubliez pas qwe le meilleur 
est l'air. N'utilIsez donc mica. 
stéatite,etc., qu'à bon i'scient 
et sans exagération de volum.e. 

13°. - La vérification de la 
tension de chauffage d'un tube 
à chauffage direct (filament à 
oxyd-e) est un fait très recom­
mandable. Un filament survol­
té ou sous-volté serait aussi 
ra,pidement pompé d'une façon 
que de l·autre. 

14°. - Si VOUIS modulez li. 
l'envers (et Dieu sait Iii ce dé­
faut est fréquenil:!) vérifiez 
votre neutrodynage ou l'auto­
oscillation de l'étage modulé. 
ses découplages légal-ement; 
mais en général, ce défaut pro­
vient d'un manque d'excitation 
de l'éta-ge modulé; augmentez 
donc le couplage de la liaison 
HF av-oo l'étage précèdent; si 
cela est impossibe et que cet 
étage précédent fonctionne dé­
jà au maximUim de ses possibi­
lités, placez un étage tamp.on 
(étage in<termédiaire) mais don_ 
nez toujours une excitation 
HF riche à votre étage modulé. 
On constate parfois aussi une 
modulation à l'envers due à un 
COuplage trop serré de l'anten­
ne, si cette dernière est coupl'ée 
à l'étage modulé. 

15°. - Si vous modUlIez en 
fréquence - très répandu aus­
si ! - surtout avec le pilotage 
E.e.O. : 

a) utilisez des aIime-ntation-s 
séparées (condition indispen­
sable) pour chaqu,e étage. 

b) il faudrait toujours voir 
aussi un étage tampon entre 
le pilote et l'étage modulé. 

c) d'ullle façon générale, si le 
point < b l> n'est pas respec­
té, toujours réaliser un dou­
blage ou un quadruplage de 
fréquence avee le circuit ac. 
cordé de la plaque du tube 
pIlote par ra!?port au circuit 
oscillateull' gnlle-cathode. 

PIECES SUPERIEURES 
POLR L'E:\IISSION A:\IATEUR 
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10°. - Autant que faire se 
pourra, réaliser tous les Tetours 
de masse en un méme pOlllt par 
étage s'ur la plaque de masse. 
Puis relier ces plaques par une 
gl'osse barre omnibus de cuivre 
soudée au pa~sage et traversant 
tout l'émetteur dans son ax .... 
par exemple. ToujoUirs ,'impo-masse. 

16°. - Et aussi, évitez la 
surmodulation; les aiguilles de 
vos milliampèremètres ne doi­
vent pas vibrer au rythme de 
la modulation. Dès qu'elles 
bougent vous hachez votre por­
teuse, vous dépassez le 100 %. 
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Qu'est-ce que l'émission d'amateur? 

D E nombreux usagers de la' Radio s'é­
tonnent d'entendre quelquefois sur 
certains réglages de leurs récepteurs, 

des conversations d'ordre scientifique, mê­
lées d'abréviations au sens inconnu, et des­
quelles se dégage toujours un climat d'ami­
tié et de bonne courtoisie. Quels sont ces 
correspondants anonymes, resserrés sur cer­
taines p.Jages étroites de /cngueurs J'onde? 

Eh bien, cher ami lecteur, vous avez 
tout simplement pénétré clans le domaine 
des amateurs émetteurs., Nous allons, dans 
cet artic'Ie, vous expliquer ce qu'ils sont et 
ce qu'ils font. Aux jeunes, à ceux qui brû­
lent de tenir un micro ou un manipulateur, 
ces quelques lignes indiqueront comment 
devenir membre actif de cette grande fa­
Mille mondiale. 

L'émIssIon d'amate.ur a pris naissance, en 
France, il y a environ vingt-cinq ans. Sous 
,,'impulsion des précurseurs, le docteur Cor­
,ret, Léon Delol, Pierre Louis, disparu dans 
les bagnes nazis, les amateurs mirent en 
évidence toutes les possibilités des ondes 
courtes. Des liaisons bilatérales sont alors 
réussies avec l'Angleterre et avec l'Améri­
que. Pierre Louis touche tous les continents 
it parvient aux antipodes. Les stations 
commerciales utilisent alors ces étOnnan­
tes possibilités qu' elies avaient dédaigné9s 
jusque-là. le nombre des amateurs émet­
teurs a, depuis, augmenté sans cesse. Ils 
étaient environ 2.000, en France, en 1939. 

L'émission d'amateur est l'un des passe­
temps les plus passionnants qui soient. 1/ n'y 
a pas de plus douce satisfaction pour l'ama­
teur que celle qu'il éprouve quand, après 
avoir lancé son premier appel, il entend son 
correspondant situé à plusieurs milliers de 
kilomètres, qui lui répond. 

Mais l'émission n'est pas uniquement un 
passe-temps. Elle a été, et est encore une 
source de progrès. Elle a rendu de grands 
services aux pouvoirs publics, en maintes 
occasions (étude de la propagation des on­
des courtes, en collaboration avec l'O.N.M. ; 
liaisons avec des missions d'exploration 
écoute des raids d'avion; acheminement de 
communications en cas de sinistres). 

L'émission d'amateur est aussi une source 
d'élévation inteIJectuelle et morale. En de-, 
hors des qualités techniques certaines qu'elle 
ekige, d'habileté manuelle qu'elle développe. 
elle est une source de joie saine et pure. 

Réception. - Avant d'émettre, il faut se 
fàmi/iariser avec la réception de la télépho­
n,ie et de la télégraphie d'amateur. Nous 
publierons des schémas de récepteurs de 
trafic, dans nos prochains numéros. Mais les 
récepteurs du commerce possédant une gam­
me O.C. permettent la réception convenable 
des bandes 40 et 20 m. 

Si l'on veut faire de ra télégraohie, et 
pour être régulï'èreemnt autorisé, il faut ap­
prendre à « lire au son ». Rassurez-vous, 
ce n'est pas plus diHici le et guère. plu; 
long que d'apprendre à aller à bicyclette. 

Autorisation d'émettre. - Nul, en Fran­
ce, ne peut émettre sans y être dûment au­
torisé par les P. T. T. Encore est-il stipulé 
que les postes d'amateur doivent servir uni­
quement à des essais d'ordre technique ou 
à des expériences scientifiques, à l'exclu­
sion de toute correspondance ayant une uti­
lité actuelle et personnelle ou un caractère 

. de radiodiffusion. 

la demande d'autorisation est établie, en 
double e,xpédition, sur des formules spécia­
les (N° 706) dont l'une doit être préala­
blement revêtue du timbre de dimension. 
Ces formules sont délivrées par le Minis­
ter des P.T.T., Direction de,s Télécommuni­
cations, 2" Bureau. les formules N° 706 
doivent indiquer notamment l'endroit pré­
cis où sont installés les appareils émetteurs, 
les caractéristiques techniques envisagée.s 
pour l'instaliation. 

les postes privés radioémetteurs ne peu­
vent être manœuvrés que par le titulaire 
d'un certificat d'opérateur de. radiotélégra­
phie et radiotéléphonie, délivré après eXa­
men. 

les candidats ne sont autorisés à émettre 
qu'après notification de leur autorisation et 
de leur indicatif d'appel par l'Administration 
centrale des P.T.T. les postes radioémet­
teurs sont assujettis à une taxe annuelle de 
contrôle dont le montant est actuellement de 
600 francs. 

Depuis le l or juillet 1946. les amateurs 
peuvent disposer des bandes: 

7,15 à 7,2 Mc,'s puissance 
14,1 à 14,3 Mcls 
28 à 30 Mcls 
58,5 à 60 Mcls 

50 watts 
50 

100 
10'0 

On laisse à penser que, dLs la fin de l'an­
née, les amateurs pourront utiliser à nou­
veau toutes les bandes de longueur d'onde 
qui leur avaient été allouées avant la guerre. 

Cmission. - Nous traiterons de cette 
question dans nos procr ains numéros. Nous 
commencerons par la ré"liSation d'un poste 
très simple à une seule lampe, permettant 
de faire de la télégraphie et de la télépho­
nie. Ensuite, nous ajouterons un, puis deux 
étages, augmentant l'efficacité et la qua­
lité de J'émetteur. 

Les cedes, - l'amate,ur utilise des codes 
qui lui sont propres; il se sert d'abréviations 
spéciales. Tout cela constitue une véritable 
langue internationale permettant le trafic 
avec le monde entier. 

A) Code (( Q ». - Ainsi appelé parce que 
toutes abréviations commencent par la lettre 
Q. " a été publié dans un précédent numéro. 

B) Code « R,S.T. ». - Lo code R se rap­
porte à la compréhension des signaux ou des 
messages. Les coefficients vont de 0 à 5. 

le coce S se rapporte à la force de récep­
tion des signaux. les coe.fficients vont de 
o à 9. 

1 e code T Cl .cerne la qualité de la note 

en télégraphie, ou la qualité de la porteuse 
en téléphonie. 

Quand un amateur pose la que.stion 
« Q R K? » à son correspondant, celui-ci 
lui répond: U. R S T 589, par exemple. Si 
la « note » du correspondant sembl,e être 
d'origine « cristal » on ajoute « X » à la 
suite du groupe R 5 T ; par ex. : R S T 
589X-

R 

1 Incompréhensible. 
2. A peine compréhensible (quelQues 

mots çà et là.) 
3 = Très difficilement compréhensible. 
4 Compréhensible sans difficulté. 
5 = Parfaitement compréhensible, 

1.= 
2 
3 

s 
1 A l'eine • ercepti~le. 
2 -= Très fa'ble. 
3 = Faible. 
4 Bon, 
5 Assez bon. 
5 Fort. 
7 Assez puissant. 
8 = Puissant. 
9 Très puissant. 

T 

rès rauque, presque amorti, 
Très roulé, sans caractère mLlsical" 
Roulé, à tonalité gra'le; légèrement 

musical. 
= Alternatif brut; assez musical. 

5 = Fréquence musicale. 
6 = Mo~ulé. avec soupçon de porteuse 

pure. 
7 
8 
9 

Presque pur; encore un pel.o modulé, 
Pur, avec un soupçon de modulation. 
Absolument pur. 

Les abréviations. 

Voici maintenant quelques abréviations 
couramment employées. 
AC Courant alternatif. 
AF Basse fréquence. 
BCl Usager de la radiodifb;ion. 
Bjr Bonjour. 
Bsr Bonsoir" 
BT Basse tension. 
Cali Appel ou indiCatif. 
CC Pi fotage par quartz. 
CO Etage par quartz. 
CQ Appel général. 
Crd Carte QSL. 
Cuagn Je vous retrou\lerai encore. 
CV Condensateur variable. 
CW Ondes entretenues. 
DC Courant continu. 
DX Grande distance 
Ere Ici 
FB Beau travail, très beau, très bien. 
FD Doubleur de fréquence. 
Fane Téléphonie ou écouteurs. 
Ga BOnne après-midi. 
Cb Au revoir. 
Gld Heureux. 
GMT Temps moyen de Greenwich. 
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HF Haute fréquence.. 
Hpe Espère. 
Hr, hre Ici. 
Hrx Heureux. 
HT Haute tension. 
Mci Merci. 
MOPA Emetteur commandé par oscil'iateur 

séparé. 

OC Ondes courtes. 
OK Tout bien. 
OM Mon vieux. 
PA Etage amplificateur HF. 
Pse s'il vous plait ... 
RAC Courant alternatif redressé. 
Rcvr Récepteur. 
Sked Liaison régulière. 
TPTG Emetteur à circuits grille et plaque 

accordés et séparés. 

Ur Votre, vos. 
Wx Temps. conditions atmosphériques. 
Xmitter Appareil émetteur. 
Xtal quartz. 
YL Jeune femme, femme. 
73 Meilleures amitiés. 

Préfixes de nationalité. - Le « Haut­
Parleur» les a déjà publiés. Ils permettent 
d'identifier immédiatement l'origine de la 
station entendue. Ainsi un indicatif commen­
çant par le groupe ZL indique que la sta­
tion émettrice est située en Nouvelle 
Zélande. 

Les indicatifs des stations expérimenta­
les françaises commencent toutes par la let­
t.re F suivie du chiffre 8 ou du chiffre 3 
et complétée par un groupe de deux let­
tres ; ces groupes sont attribués dans 
j'ordre au fur et à mesure des autorisa­
tions. Le dernier indicatif de la série F 3 
sera F 3 ZZ. Une nouvelle série F 9 com­
mencera ensuite. 

Règles de trafic. Quelques heures 
d'écoute des stations d'amateurs vous ini­
tierons aux règles de trafic employées par 
celles-ci. Voici succinctement les plus élé­
mentaires. 

Comment lancer un appel. - Un appel 
se fait sous la forme suivante. en télépho­
nie ; li Appel général de la station fran­
çaise .F .... répété pendant une. minute envi­
ron, puis la station F... termine son appel 
et passe sur écoute ; ici F ... terminé. " 

En télégraphie li CQ de F ... (3 fais) CO 
de F ... (3 'Ois) CQ de F ... (3 fois) ARK » ... 

Appel DX. Lorsque l'appel ne s'adresse 
qu'à des stations éloignées d'un autre con­
tinent, . on lance « Appel DX " dans la 

lorme précédente 
F .•.• etc. Il. 

li Appel DX de 

Comment répondre à un appel. - Pour 
répondre à une station qui a lancé appel 
général. on transmet, dès que cette station 
a terminé son appel : trois fois l'indicatif 
de la station appelée ; le mot DE ; trois 
fois son propre indicatif et ainsi de suite 
pendant une minute environ. Par exemple, 
si la station F 3 RA désire appeler la sta­
tion anglaise G 8 PT. elle passera G 8 PT. 
G 8 PT. G 8 PT, de F 3 AR F 3 AR F 3 AR. 
G 8 PT ... et ainsi de suite. Pour terminer. 
elle passera G 8 PT. G 8 PT, G 8 PT, de 
F 3 AR F 3 AR F 3 AR K s' ils' agi t de 
télégraphie. AR L-.-.) sigtJifie fin de mes­
sage et K invitation à transmettre. En té­
léphonie, l'appel se termine par cette phra­
se ; G 8 PT. ici F 3 RA qui répond à votre 
appe'l et qui repasse à votre écoute. Trans­
mettez G 8 PT, F 3 RA vous écoute. 

En téléphonie, il est bon d'épeler les let­
tres de son indicatif en utilisant les" ana­
logies » qui ont une valeur universelle et qui 
évitent les confusions. Ex. F 3 AR, Rome 
Amérique vous appelle ! 

A côté de ces analogies officielles, les 
amateurs de langue française utilisent, afin 
de jeter une note humoristique dans Ie.urs 
messages, des analogies telles que le « Re­
nard Argenté» de F 3 RA ou le « Roi Nè­
gre » de ON 4 RN. Ces analogies sont tolé­
rées, à condition qu'elles soient d'une par­
faite correction. 

Analogies oHicielles 

A-Amsterdam 
B-Ba.ltimore 
C-Casablanca 
D-Danemark 
E-Edison 
F-Florida 
G-Gallipoli 
H-Havana 
I-Italie 
J-Jérusalem 
K-Kilogramme 
L-Liverpool 
M-Madagascar 

N-New-York 
O-Oslo 
P-Paris 
Q-Québec 
R-Roma 
S-Santiago 
T-Tripoli 
U-Upsala 
Y-Valencia 
W-Washington 
X-Xanthippe 
Y-Yokehama 
Z-Zurich 

Cartes QSL. - Il est dt! dgle de faire 
l'échan,,e d'une carte QSL après la première 
communication (QSOl réalisée avec une sta­
tion. La carte QSL est personnelle à chaque 
amateur. Celui-ci la compüse, la fait éditer 
selon son goût. et certaines ",ortent la mar­
que de beaucoup d'humour et d'originali­
té. Elle comporte l'indicatif de la station. 
le plus souvent en gros caractères. les caraC­
téristiques des postes émetteurs et récep­
teurs. L'amateur y mentionne l'indicatif de 

station avec laquerle il a correspondu, la 
date et l'heure de la cOI.lmunication, ainSi 
que le report à l'aide des codes. 

L'ensemble des QSL reçues par une sta­
ton constitue une preuve indéniable de! 
ccmmunications établies et représente pOUl 
l'amateur un trésor auquel il accorde. une 
part de sa tendresse. et qu'il présente.ra à 
ses visiteurs avec une joie n dissimulee 
Généralement. il en recouvre les murs de sa 
station, papier peint original et caractéristi­
que, constitué de petits cartons partis des 
Quatre coins du glcbe. 

le diplôme WAC est -conféré à tout ama­
teur pouvant prouver avec QSL. qu'il a ef­
fectué au moins une liaison bilatérale avec 
un correspondant de chacur des six conti­
nents (Amérique du Nord et Amérique du 
Sud constituant deux continentsl. 

Le Rliseau des Emetteurs Français. -
Les amJteurs-émetteurs de la France et de 
ses colonies, ainsi que t'ou"\'es les personnes 
s'intéressant aux ondes courtes, sont depuiS 
1925 grcupés en une association. unique en 
France ; le R. E. F. 

Celui-ci. étant un groupement sans in­
térêt pécuniaire, offre de la façon la plus 
désintéressée son aide. 2U débutant ; en 
échange d'une C'otisation modique, le REF 
fai t profi ter chacun de ses membres des 
avant2ges suivants ; Conseils techniques. 
consei Is juridiques et défense des inté­
rêts de l'amateurisme, rensp-ignements dé­
taillés et facilités pour la demande d'auto­
risation. Service gratuit de « RADIO-REF D. 

la revue françaiOe des ondes corutes. 

Conclusion. - Pour terminer. conseil­
lons aux nouveaux émetteurs, de ne cr pom­
per » qu'avec une émission de qualité. In­
sistons sur la nécessité d'un langage cor­
rect. Le monde entier nous écoute et portEl 
son jugement. Notre la·ogue est la ri uS 
riche du globe. Utilisons 5('.0 richess .. ,. Np. 
tombons pas dans le vulgaire. Qu'" me soit 
permis de regrettE'(, d'en"endre sur l'air des 
phrases du genre de celle que je vous livre : 
( Il faut que je me barre, car je vais rater 
le dur» (entenGue le 3 septp,>,bre, bande 
40 m.). Vous conviendrez que ce langage 
peut faire sourciller les étr:!'lgers qui nous 
écoutent ! 

Nous allons conclure en vous disant. 
chers amis, maintenant convaincus des joies 
de l's-mission I...t qui allez réaliser vo·~ e 
émetteur 

A trés bientôt le grand plaisir de vous 
'retrouver sur I·air. Cordiale poignée de 
main, chers OMs et supers 73. 

HURE-F 3 RH. 
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c Courrier Technique ~ 
îrè.s intéressé par l'otre ré­

ponse à M. Baudoin, parlle dans 
7e n° 767, je vans serais obligé 
de m'expliquer, si possible ri 
l'aide d'unc figure, la façon d~ 
réaliser IIll bobinage oscillatenr 
:;elon votre raisonnement. 

R. B. 147. 

La figure ci-dessous repré­
$ente un bobinage oscillateur 
dont les d€ux enroulements 
oscillation et entretien sont ca­
lés sur le m,ème axe. Les deux 

Plaque 

<:Orille 
enroulements sont bobinés dans 
le même sens et nous avons in­
diqué les sorties, afin qu'il ne 
pUIsse y avoir erreUr de votre 
part, et de telle façon que le 
cOUiplage soit correct. Il y a 
lieu, évidemment, de tenir 
compte du fait 'lue le tube o~­
eillateur-modulatcur peut avoIr 
une résistance interne faible 
ou forte, suÏ\'unt qu'il est d'un 
type ancien ou moderne; dans 
ce dernier cas, la figure con­
vient parfaitement; sinon, il 
est préférable de bobiner l'en­
roulement d'entretien à l'inté­
rieur de cclud d'oscillation, afin 
d'augmenter encore le couplage. 

• 
Je voudrais bien savoir d~ 

quelle façon pratique on pellt 
commander le gain d'un récep­
teur avant l'amplification B.F, 
Est-ce cela que l'on appelle 
A.V.C. ? 

G., Paris (18'). 
Vous n'ignorez pas qu'il est 

po.sible de commandcr de fa­
çon convenable le gain d'une 
lampe à pcnte variahl,: €n fai­
sant varÏl-r la tension de polari­
sation appliquée il sa grille. 
Cette méthode est utilisée beau­
coup plus couramment dans les 
circuits H. F, qUi'aucun autee 
système. 

Pour unl~ conllnalHlc lnanllcllc, 
il suffit de prévoir u ne résis­
tance de polarisation de cathode 
comprcnant une résistance fixe 
et une résistance variable bran_ 
chées en série. La rési3tance fixe 
(kvra avoir la valeur exacte 
convenant à la polarisation du 
tube pour une amplification 
maxinlum. La résistance varia­
ble devra pouvoir être ajUlst'éc 

depuis zéro jusqu'à qu~lques 
milliers d'ohms. Cet ensemble 
constitue une méthode très ac­
ceptallle pour régler le gain d'un 
étage. 

Pour ce qui est du contrôle 
automatique de voluilne (A.V.C. 
ou C.A.V.), une pol,nisation né­
gati\'c aclditioIlndle dc grille 
pcut être appliquée aux étages 
H.F. ou :\I.F. d'un rêce'ptcur, à 
partir de la résistance de char­
ge dc diode du cir,cuit dé-tecteur 
ou du circulÏt d'antifading re­
tardé. La tension négative dé­
veloppée à travers cette résis­
tancecst proportionnelle à la 
tension du signal appliqué au 
détecteur par l'amplification 
1\I.F. La polarisa tion addition­
nelle tend à maintenir constant 
le niveau du signal appliqué 
au détecteur et, en conséquence, 
oelui du signal recueilli. 

• 
Je vois sonvent des schémas 

de filtrage de la haute tension 
oÎl la self est placée sur le fil 
moins. 

Comment le filtrage )Jellt-il se 
faire, pllisqlle le courant a déFI 
passé dans le [Joste? Et quel 
est l'avuntage de CC montage? 

1\1. MET, à Souand. 
Le schéma auqu,'l \'ous faites 

allusion est appelé, en termes 
d"aiclil!r, filtrage sur le 111oins. 

Pour le comprendre, pensez 
qUe: 

1 ° Les donn,'es modernes d~ 
la physique montrl'nt que le 
courant électrique est constitué 
par un flot d'électrons sortant 
du pôle négatif pour enh'er aU 
p"le positif. C'est donc dan3 le 
filtrage Sil r le moins que le fil· 
tre cst, en réalité, avant le 
post'e. 

15 •,f 
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2° Qu'il soit avant ou ap1'I", 
cela doit revenir au même. E,] 
effet, dans les deux montages, 
],cs condensateurs, qui consti­
tUent l'élément essentiel de la 
cellule de filtrage, sont en pa­
rallèle, c'est-à-dire entre + ct 
-, donc ni avant, ni après. 

Quant à la self, qui eot en 
série, il fault bien qu'elle ait 
les mêmes propriétés, quelle que 
soit sa pla,cc daus le montage, 
et puisque le courant à filtrer 
est alternatif, il n'y a pour lui 
ni cntl'é'e, ni sortie; le3 deux 
côtés sont équivalents. 

L'a\'antage du système est 
d'économiser un condensateur et 
une'- résistance de polarisation, 
la chute de tension continue 
dans l'eriroUilement (toujours ré· 
sistant) de la self fournissant 
la tension de polarisation. 

On a même voulu démontrer 
que ce montage assur,e une re­
prodnction plus pure, mais c'c,t 
moins czrtain. 

Par 'contre, il exige quatre fils, 
au lien de trois, pOUlr eonnccter 
le H.P., et u'n é12ctrochimique 
dont l'armatull'e négative soit 
isolée de la ma.;se. 

J. L. • 
Voulez-vous me dire ce qu'on 

entend par cf1pacitance entre 
électrodes et m'indiquer quel­
ques valeurs courantes? Ces 
valeurs varient-elles suillant 
que les tubes sont triodes, té­
trades, pentodes? 

F. PHILIPPI"E, ~leknès. 

Les capacitances entre les 
éledrodes d'une lampe ont nne 
importance assez grande pour 
les fréquences éJ evées. On peut 

contrebalancer celle qui existe 
~ntre grille ct plaque d'une 
triode par introduction d'un 
circuit de neutralisation (mon­
tage neutl'odyne). Les compli­
cations affé"cn!es à un tel cir­
l'nit peu\'cnt être ôvité{,s pa ... 
l'emploi de tétrodes ou pentodes, 
tubes à 4 ou 5 élém~n!s, qui pré­
sentent une faible capacité entre 
declrodes. La capacité g,..ille­
plaqUie d'nn tuhe triode ordi­
naire est de j'ordre de 3 micro­
J11icrofaraùs environ. Cela r'.:pré­
sente une réactance de 53.000 
ohm s à 1 mégacycle ct de seule­
ment 5,30 ohms à 100 méga­
eycks . 
• Les tétrodes et les pentod2s 

offrent des réactances respec­
tives d'environ 16.00Ü.OOO ohms 
à 1 m,\gacycle ct 160.000 ohms 
à 100 mégacycles. 

C'est afin de réduire la capa­
cité grilk-plaqu3 des triodes 
qu'on adopta, vers 19'28, la 
lampe à écran. 

Ou crut avoir trouvé le tube 
id1t'al jusqu'au moment OÙ l'on 
s'aperçut que l'émission secon­
daire d'électrons par la grille 
écran réduisait l'amplification 
dru tube, d'où introduction d'un 
cinquième élément, la grille 
«( supprCS30r », qui, bien que 
supprimant llcs effets de l'émis­
sion secondaire, ne réduit pas 
le courant d'électrons vers 
l'anode. 

o 
Quelles modifications y au­

rait-il lieu de faire pour mo­
derniser l'a n cie n montage 
Flewelling «simplifié », de 
façon à uUliser des tubes mo­
dernes, à grille écran, par 
exemple ? 

J. V. 115. 

Nous n'avons pas ~xpèrimenté 
pratiquemcnt un tel montage 
modernisé ainsi que vous l'in­
diquez. Cependant, nous vous 
donnons un s,chéma proposé par 
la revue américaine New-York 
Sun. 

Il est possible d'utiliser un 
hobinage du type standard, à 
trois circuiÏts. L'élément le plus 
importaut est incontesta'hlement 
la résistance de grille, dont la 
valeur doit êtl'Ie ajustée en vue 
d'obtenir le rendement optimum 
pour chaque typ,e de tuhe utilisé . 
Il est à remarquer que le con­
densateur fixe doit êtr<:, isolé 
au mica. Le transformateur T 
doit présenter une impédance 
primaire élevée. Enfin, la posi­
tion 1 de l'inverseulr correspond 
au fonctionnement normal, tan_ 
dis que le plot 2 connecte la 
SUl1Cr14éaction. 

Nous wrions beureux d'avoir 
communication des résultats 
ohtenus par c~ux de nos lecteurs 
qui auront {,:'5-sayè ce nOuveaUl 
montage. 
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Prix des catégories 
des postes récepteurs 

de radiodiffusion 

Réponse à M. Léonce BouvoT, 
rue Raoul-Brilquet, Achicourt 
(P.-de-C.) , et à M. J.-B. ALlAS, 
rue de l'A battoir, Bagnères-d'e­
Bigorre (H.-P.). 

Dans l'articulet publié sous 
Ce titre dans le numléro 771, 
nous avons omis de m~ntionner 
que les prix indiqués en relgard 
de cha'cune d.es catégories de 
récepteurs étaient ceux fixés 
lors du rzclassement (J. O. du 
27-8-45). 

Bien entendu, ccs prix ont 
varié dopuis cette date. Ils sont 
maintenant basés sur le barême 
suivaut (S.N.C.R., 1er avril 1946): 

1ère catégorie 4.841 
2e 5.252 
3" 7.657 
4" 9.450 
5" 12.382 
6e 12.382 
A Ices prix, il convi~nt d'ajou~ 

ter le port, l'em1balilage et la 
taxe local~. 

• 
Réponse à M. Marcel P ... , de 

Soissons, au sujet des remarques 
qu'il nous a fait parvenir rela­
tivement au code des couleurs 
paru dans le « Courrier Tech­
nique » numéro 770. 

Nous avons pr;, note de votr" 
communication e't regrettons 
que VOUIs ayez perdu un temps 
si long pour obtenir un résultat 
négatif. En effet, contrairement 
à ce que vous affirmez, les cou­
leurs or et argent ont une signi­
fication, et afin qu'il ne subsiste 
aucun doute dans votre e.>prit, 

auquel il Y a lieu d'ajouter les 
indications suivantes : 

Or : tolérance en plus ou 
moins 5 %. 

Argent: toléralnce en pluis ou 
moins 10 %. 

Exemple : une résista~.,ce de 
50.00'0 ohms, de tolérance stan­
dard, sera indiquée par un au­
neau vert (5), un anneau noir 
(0), et un anneau orange (000), 
ainsi qu'il est indiqué dans le 
nou,veau slystème de lecture ci­
dessous. Dans l'a,ncien système 
- à d'roite de la fi,gure - la 
résistance s,erait peinte en verl 
(5), avec une extrémité noire 
(0), et un 1P0int ou cercle orange 
aUI centre (000). 

2° « Les condensateurs au 
mica, com~me les résistance,s de 
valeur fixe, s'ont souvent rerpél'1és 
suivant un code de couleurs, 
afin d'indiquer leur carpacité ». 

Le code est le même que pour· 
l .. s résistances, c'est-à-dire -: 
noir : 0, brun : 1, rouge : 2, 
orange : 3, jaune : 4, vert : 5, 
bleu : 6, violet : 7, gris : 8, 
blanc : 9, or : tolérance cu plus 
ou moins 5 %, argent : tolé­
rance en plws ou moins 10 % . 

« Toutes les valenrs de carpa­
cité sont données 'en picofa. 
rads. Les tensions de service 
sont exprimlées en centaines de 
,"olts ». 

• 
Que 'vaUlt-il mieux employer 

en amplification 'de puissance : 
un tube à chauffage indir~ct ail 
à chauffage direct? J'aimerais 
connaître votre avis à ce slljet. 

M. VENTRILLON, à Roanne. 

Cela dépend. de la puissance 
que vous dJésir~z obtenir. Le r----- To/~iwoœ(+ou-%)1-------., 
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li' pum;~ tlNi9i-, Anci en ~y sfème Nouvftu ~y5teme 

nons vous donnons ci-arprès un 
extrait de « Radio Fundamen­
taIs Il, manUiel technique du 
ministère de la Guerre des U. 
S.A. : 

" Les résistances de valeur 
fixe sont souvent pourvnes de 
repères de couleur qni ind~quent 
leur valeur et la tolérance. Cc 

système, appelé « Resistor Color 
Code » (code des couleurs. de 
résistances), est simple ; le ta­
bleau suivant ainsi que deux 
exemples '''Cn faciliteront son 
emploi; Lorsqu'Uine résistance 
ne p,()rte aucnn relpère or ou ar­
gent, on admet que cette ré­
sistance présente une tolérance 
qui peut être garantie à 
20 % ». 

Le code est celui que nous 
avons prtécédemment donné et 

tube à chaut'fage indirect est 
d'Uln trèa bon rendement et aussi 
satisfaisant, sans aucun doute, 
que l'autre si l'on nie ,cherche 
qu ~ de rpetites puissances. Pre­
nons ,comme chIffre maximum 
2 à 3 wattd, par exemple. An. 
del1à de cette valeur, l'emploi dc 
tubes à chanffage indirect est 

toujours déconseillé (exception 
faite pour les pentodes) et il 
fawt utiliser dies tnbes à chauf 
fage . dir~ct. 

Pour quelle raison les triode3 
à chaulffa,ge indirect ne sont­
elles pas intéressantes aux gran­
des 'puissances? C'est parce que, 
si· on exige une puissance de 
sortie plus élevée, .la cathode 
doit pouvoir 'produire un flux 
d'électrons plus intens~. Ain3i. 
un tube à chaUlflfaglc direct à 

S.P.1. 7, rue du Sergent-Blanden, Issy-les-Moulineaux. 

filament mince produit, à cou­
sommation égale, un flux Mec­
troniqne plùs intense que la ca­
thode d'un tube à chauffag~ in­
direct. 

R. B. • 
Est-il "rai qll'lln pick-llp pié­

zo-électrique ne pellt être em­
ployé defaçon satisfaisante sur 
un changellr de disqlles automa­
tiqll,e ? J'ai entendu dire qlle le 
mécanisme est trop brutal et 
que le cristal ne ré .• iste pas all 
traitement. 

M. DELAGE, à Menton. 

Nous l',wons entendu dire éga­
lem'ent, mais nou;; ne pensons 
pas qu'il soit impossihle d'uti­
liser un pkk-up piézo de façon 
satisfaisante sur un changeur 
automatique. II n'est pas dou­
teux que si le ptck-up tombe 
lourdement sur le disque, ainsi 
qUe cela se produit pour quel­
ques appareils, le cristal s'abi­
Illiera très rapidement, et le 
pic!,,-up ser:~ vite h~rs d'usage. 
MaIS le pOIds rel~trvement lé­

. gel' d'u~e. tête de pick-nrp piézo, 
compare a celui d'un P.U. ma­
gnétique, réduit le choc, en cas 
de chme- sur le disque. Nous 
avons parsonnellelment utilii>é 
avec succès un pilck-up piézo­
é~ectrique sur un changeur de 
dIsques Garrard. Il avait fallu 
alourdir la tête de pick-up pour 
qu'dIe puisse descendre complè­
tement 1 Vous voyez par là qu,'il 
n'était pa3 question de oout<l 
brutale, mais uniquement d'ame­
ner l'aiguiHe au contact du dis. 
que. 

Le poids 'fnt ajusté de façon 
très exacte, de teUe sorte que 
le pi,ck-up desœndait tout dou­
cement SU:1' le disqne, et passé, 
dait, cependant, une force d 
pénétration anffisante pour ex 
plo rel' le sillon. Nous ne voyon 
donc aucune raison pour qu'unc 
telle tête dc pick-up ne puisse 
être utilisée avec un changeur 
de disque, ,à condition que celui­
ci soit prévu ponr cet usage. 

R. B. 

Je possède un super 5 lampes 
qui, jusqu'à présent, m'avair 
donné tOllte satisfaction. Or, 
avânt-hier, il. est subitement 
tombé en panne et j'ai aperçu 
de la fumée du côté dU! trans­
formateur. Qu'a-t-il bien pll se 
produire? 

M, R. CADEL, à Soi3son.s. 

Il est à craindre quc le trans­
formateur d'alimentation soit 
brûlé ou, tout au moins, un de 
ses cnroulements. 

50 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces 

"""Nous prions·· nos lect~~;s de 
bien vouloir noter que le mon­
tant des petites annonces ne 
doit pas être adressé au Haut­
Parlellr, mais à la Société 
Auxiliaire de Publicité, 142, 
rue Montmartre, Paris (2'). 

A . céder caUISe décès. fonds de radio 
RegIOn Centre, Agence Sono-a 
Ecri:-e : Mme PANNETIER, 9, rue du 
MUlSée, Issoudun (Indre). 
Suis vend. pont de mesures neuf 
5.300 f:-. Hétérodyne « Biplex » neu­
ve 4.800 fI'. Ecrire : P. ETEVE, 52, 
rue de la Bastille, Nantes. 
Constr. radio dem. agents. MARQUET 
62, rue Faidherbe, Tours (I.-et-L.). 
Vds commut. blind. filtr. av. transfo 
élév. 80-140 v. 4 amp. prix à déb. Du­
pont, 90, rue Saint-Antoine, Paris (4'). 

Vds Ipes 46-2A3-6A6, etc. Vibreur avec 
transf., valve, matériel neuf pour 
amat. Prix intére.ss. LEFEVRE. 
T.S.F., Le Lude (Sarthel. 
Vds châssis 4 1._lamp. et mat. rad. et 
elect. dIvers, rechauds. JORDAN 1 
rue St-Pierre, Rosny-s.-Bois <Seine). ' 
I\IR FRANOE recherche bons élec­
tros mécaniciens pour atelier ins­
truments de bo:-d.· Références exi­
gées. - AIR I-'RANCE DOCUMEN. 
~~~~~.N, 2, rue MarbeUf, Pa. 

1\ céder phono mécanique mixte ai­
guille et saphir avec disques. Tête 
de pick-up avant-guerre. Offre au 
J{'u"nl".1. 

~Li.l~ v{>nd. c.ontrôleur unlv. Guer­
pillon type 1333. neuf : 3.300 fI'. Ecr. 
P. ETEVE, 52, rue Bas~Nantes .. 
Dépanneur radio rech. pour exécuter 
chez lui ts trav. câblage ou autres. 
Ecrire au Journa). 

Jeune homme cherch. pl. débutant 
dépann. radio. SAURA, 166, r. Robes­
pierre. Bagnolet (seine). 
TECHN. QUAL. et expérim.. disp 
3 h. pl' jr; conseil. petite' entrepr. 
radio, ttes branches et s'occup. ma­
quettes. PIERSON, 5, Av. Dortail. 
Robinson (seine). 
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Ecole d'Électricité Physique 
et Industrielle =:::::: 
La Direction de 

l'Ecole d'Electricité Physique et 
Industrielle fait savoir que la 
rentrée, dans son Etabl:~sement, 
aura lieu le 8 octo':.e et rap­
pelle que l'enseigr.ement donné 
conduit aux emplois de maîtrise 
dans l'électricité et la radio. 
Les cours du soir pour ouvriera. 
câbleurs radio, etc ... , préparant 

Cela peut être dû au fait que 
la valve est .de'Venue défectueuse 
ou se soit mis'~ en court-circuit.; 
cela peUit provenir, également, 
d'un dMaut d'isolement d'un fil. 
Il est difficile de réparer vous­
même les :nroulêments «cuits ... 
II y a lieu de démonter le tra!b­
formateur et de k retourner au C.A.P. s'ouvriront le 15 octo-
nu fabricant. 1 bre. - Renseign. : EPI, 26, rue 

R. B. '("auquelin (5'). 
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Le Directeur-Oérant J.-C. POINCICNON_ 



UFFRANT LES AVANTAGES SUIVANTS 
10 La mpe - vérifi ée dans so n fone,:. 

tionnement normal; . 
LU Contrôles séparés du débit pla-

q ue e t du débit grille-écran; 
3 0 L'inverseur permet le contrô:e des 

lampes mult.iples; 
40 Contrôle des lampes et val 

modernes « LOCTAL ' », sé;-ies euro-
péennes et américaines; 

50 La mesure des tensions en courant 
continil de 0 à 1.000 volts; 

6 0 La mesure des courants de fui 
i:.1es condensateurs chimiques : 
7i) Vérification des résistallJ:es~. etc 

simp le et luxueu.ie, boit ier et d'autres vérifications - énumé-
commutateur « continu - démont2b:e ' rées dans no tre: brochure techn iq Ue 

fi fë/;e àmaCno~~~~~s a~~~oï;e~t:j~a~t~: 1----·-·-· _. _. _,,_._._._._. _. _' _. ________ a_d_re_s_'e_· e_c_o_n_t_re_5 __ fr_a_n_c_s -.e::n~t_im_b_re_s. 

l'appareil 3.855 RADIO TEST R 8 

nt destiné aux salles de bal. 
dancings, ' etc ... 

watts modul és. Fonci ionnant su. co:.\ · 
alter nati! 50 périodes de 105 à 250 

Deux entrées sont prévues po 
~Ioi d'un pick-up cristal ou ma gné­

Sensibilité : 700 mi crovo lts. 
ampli est livré avec un H. P. de 

L'excitation est fo ur nie par 

14.000 

Dimensions réduites, mesure 3'vec précision tous les 
voltages et intensités ain si que les" résistances et capa­
cités courantes. 

Résistance interne : 2.000 ohms par volt. 
Voltmètre continu : 6, Z!) . ~Q, 250, 600 v. 
Vol tmètre alternatif : 6, 25 , EO, 250, 600 v. 
Milliampèremètre continu : 6, 60 , 250 mA et 2 ,5 A. 
Oh mmètre continu : 10 à 500.0 0 ohms. 
Capacimètr. : 100 cms à 0 ,1 mfd ot 0 ,1 mfd à 1 mfd . 
En coffret fo rme pupitre ' avec couvercle détachable 

et Prf;ign é ........ .. ..... . .... ., .. ... 4.950 
BLOC MULTIMETRE M. 30, -.. 

Ensemble de shunts et de résistances 
êtalonnées mont é sur contacteur. Perm e~ 
"utilisation d'un microa mpèremètre 
due de 0 à 500 en multimè tre à 50 sen­
sibilités. 

Tensions en continu et en alternatif : ~~;.;;.....;.;.;.....;;;.;,;;.;....;..;.,;....;....;.;..;..;..;.. ___ _ 
' 0 à 1,5 volts, 7,5 volts, 30 vol~s , l 
volts, 300 volts et 750 volts. 

Résistance en continu et en .:Ite rn atif : 
o à 5.000 ohms, 50.000 ohms, 
ohms. 

Capacités en alternatif (secteur 
volts) : 0,005 à 0,1 - 0,005 à 1 -
10 ~icrofarads. . 3.3 

Prix • .......... . ..... 
Not ice contre 2 francs en timbres 

PONTOBLOC P. M ~ 18 
Appare il offrant les possibilitës suivantes 
10 Mesure des résista nces en 6 gammes. 
2 ° Mesure des capac it és en 6 gam mes. 
30 M·csure des bobinES de s~ l ~i nduction en 

6 gammes. 
4 0 Comparaison en q6 par rapport à un éta ­

lon extérieur des résistances, ~capacités et bo­
bines de self-induction. Alimenta t j,on tous cou-
rants. -

Un ga lv.lno mètre, un tél6.phpne ou un œil 
mâgique. etc., pe uvent servir d'appareil de zéro. 
Livr é avec notice de montage et d'emploi , per­
me t de constituer à peu de fr~is un appareil de mesure commode 
ct précis 

POLYMESUREUR 

3.300 

pour les mesures suivantes: 

LAMPE METRE - GONTROLEU 
UNIVERSEL 

Cet appareil de précision 
10 UN LAMPEMETRE Der!e,eti<lnn 

permettant l'essai et hi contrôle 
nombre beau'coup p lus importan t de 
bes, s imples 'ou multiples, ave,ç con 
efficace et simp li fié de l'iso le'ment 
électrodes. ' 

20 Un véritable CONTROLEUR UN 
VERSBL complet pour la 
tensions et des in·tensi!'és en 
na t,if et en conti-nu. 

L. GALVANOMETRE -ut ilisé est à 
dre mob il e de 300 microampères ! 

30 UN CARACIMETRE à lec t ure 
recte. Encombrement rédu it 365x315x l 

MESURES OES TENS IONS: 5 sensibilités. Poids : 7 kg. - 11 .50 
~;~t~~.~~ DDEis l ~~~~~I~~~t:e;s~~~\~~: Ii"~p~rl~x~L~' ~;S~' '~~~:E~' ~' '~C~O~M~~P~L~E~- ~T~E~I~~ 
~~~~'~~~ 1Ori'~ ~1P'\11J{1~~ 4 O"Ens~~~WE de notre matériel 'dispon ib le 

O'UN POSTE RADIO : 4 <ensibi lit és. (pieccs détachées, p ostes, a ppa-
~ reils de mesure). 

M~~~~~~~~~~T~~~!~C~t~lIEN~~~: CONTRE 6 FRANCS EN TIMBRES 
LATI ON de -10 à + 10 décibel. pour 

l.es 4 sensibi1 ités d e tens ion 2.5 - 10 -

~?;:t 250 volts 16.335 
'rous ües prix s 'entendent 
port ()t elnballage en plus. 




